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AVANT-PROPOS. 


Ce  travail  est  un  résumé  des  instruc- 
tions données  par  un  directeur  de  Congré- 
gation à  rassemblée  du  dimanche. 

Les  Congréganistes  pourront  ainsi  étu- 
dier plus  à  loisir  les  avantages  de  leur 
société  bénie,  comme  aussi,  mieux  se 
pénétrer  des  obligations  qu'elle  leur  im- 
pose. 

C'est  de  plus  une  œuvre  de  propagande. 

Mieux  faire  connaître  les  Congrégations 
|de  Marie,  répondre  aux  principales  objec- 
tions des  hommes  du  monde  ou  même  de 
bons  catholiques  qui  n'apprécient  pas 
assez  ces  sociétés  de  zèle,  sera,  je  l'espère, 
préparer  à  la  Congrégation  de  nouvelles 
recrues. 

Ecrit  plus  spécialement  pour  les  hommeS;, 


X  AVANT- PROPOS. 

ce  petit  opuscule  pourra  cependant  être 
aussi  très  utile  aux  Enfants  de  Marie, 
parce  que  les  raisons  qu'on  y  donne  s'ap- 
pliquent à  toutes  les  associations  qui  pren- 
nent la  très  Sainte  Vierge  pour  Souve- 
raine, pour  Avocate  et  pour  Mère. 

Puisse  la  Vierge  Marie  bénir  ce  travail 
entrepris  pour  la  mieux  faire  connaître  et 
aimer. 

Puisse-t-elle  inspirer  à  un  grand  nombre 
de  chrétiens,  la  résolution  d'entrer  dans 
sa  Congrégation  et  de  mettre  ainsi  en 
sûreté  le  salut  de  leur  âme. 


E.  HAMON,  s.  j. 


CANADA,  MONTREAL, 
En  la  fête  de  l'Immaculée-Conception, 
8  Décembre  1895. 


it  être 
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tre  et 


lONGREGANISTE  DE  U  SAINTE  VIERGE? 


mbre 
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Vous  voudriez  savoir  pourquoi  je  me  suis  fait 
congréganiste  de  la  sainte  Vierge,  je  vous  le  dirai 
très  volontiers. 

Depuis  quelque  temps  déjà,  désirant  m'occuper 
plus  sérieusement  que  je  ne  l'ai  fait  jusqu'ici  des 
afïïiires  de  mon  âme,  je  songeais  à  entrer  dans 
l'une  des  associations  pieuses  que  l'Eglise  offre 
aux  fidèles,  quand  mes  yeux  tombèrent  sur  ces 
paroles  de  sair .  Alphonse  de  Liguori. 

"  Si  un  séculier  me  demande  ce  qu'il  doit  faire 
*'  pour  se  sauver,  je  ne  sais  rien  lui  conseiller 
''  de  plus  utile  et  de  plus  sûr  que  d'aller  à  la 
"  Congrégation  de  la  sainte  Vierge. 

"  La  Congrégation  est  un  refuge  et  fournit  à 
"  l'homme  les  meilleurs  moyens  de  s'assurer  le 
"  salut  éternel." 


* 


Frappé  ci  une  affirmation  si  positive  de  la  part 
d'un  saint,  et  désireux  d'en  mieux  comprendre 
le  sens,  j'allai  trouver  un  directeur  de  Congréga- 
tion pour  le  prier  de  m'expliquer  ces  mots. 

A  la  suite  de  ses  explications,  je  devins  congré- 
ganiste  de  la  sainte  Vierge. 

Comme  ces  explications  pourraient  aussi  vous 
être  utiles,  si  vous  le  désirez,  je  vous  rapporterai 
les  entretiens  que  j'eus  avec  ce  prêtre. 


1er  ENTRETIEN. 

LA  CONGRteATION  EST  UN  LIEU  DE  REFUCJE. 

— Mon  père,  je  suis  un  catholique  pratiquant. 
Je  vais  à  la  messe  chaque  dimanche,  et  je  com- 
munie une  ou  deux  fois  l'an  au  moins,  mais  je 
voudrais  faire  davantage.  Je  sens  que  ma  vie 
chrétienne,  sans  être  mauvaise,  pourrait  cepen- 
dant devenir  meilleure.  Je  souhaiterais  d'avoir 
plus  de  protection  contre  les  dangers  que  je  ren- 
contre sans  cesse  dans  le  monde,  plus  de  secours 
pour  faire  le  bien,  et  persévérer  dans  mes  résolu- 
tions. Saint  Alphonse  affirme  que  la  Congrégation 
donne  à  ses  membres  tous  ces  avantages,  qu'elle 
est  pour  eux  un  refuge  et  un  arsenal.  Auriez  vous 


ie  la  part 

11  prendre 

/ongréga- 

ots. 

s  congré- 

ussi  vous 
pporterai 


lEFUGE. 
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—  3  — 

la  bonté  de  me  dire  ce  que  vous  pensez  de  cette 
assertion  ? 

Le  Père. — Mon  cher  Monsieur,  je  suis  heu- 
reux de  votre  visite  et  de  votre  demande.  Saint 
Alphonse  a  parfaitement  raison.  La  Congrégation 
est,  en  effet,  tout  ce  qu'il  dit  ;  et,  si  vous  le  voulez 
bien,  nous  allons  tout  de  suite  entrer  en  matière. 

Commençons  d'abord  par  définir  ce  qu'est  une 
Congrégation  de  la  sainte  Vierge. 

C'est  une  association  de  chrétiens  qui,  sous  le 
patronage  spécial  de  Marie,  s'unissent  pour  avoir 
plus  facilement  une  bonne  vie  et  se  préparer  plus 
sûrement  une  bonne  mort. 

Quand  un  homme  veut  sérieusement  travailler 
à  se  sanctifier  et  à  se  sauver;  la  première  résolu- 
tion à  prendre,  selon  le  conseil  de  l'Esprit  saint, 
est,  de  s'éloigner  du  mal,  ensuite  de  faire  le  bien. 
Or,  pour  un  chrétien  du  monde  les  principales 
causes  de  mal,  ou  du  moins,  les  obstacles  les  plus 
sérieux  à  la  vie  régulière  sont  ordinairement  : 

1*  Le  milieu  où  vit  cet  homme. 

2°  Les  maximes  du  monde,  les  mœurs  mon- 
daines auxquelles  il  se  laisse  aller  facilement 
pour  faire  comme  les  autres. 

3^  Enfin,  les  habitudes  mauvaises  ou  dange- 
reuses qu'il  contracte  peu  à  peu  sans  trop  s'en 
«apercevoir. 


—  4-- 

Or,  la  (congrégation  supprime  ces  obstacles,  ou 
ilu  moins  met  l'homme  à  môme  de  les  surmonter 
aisément.  Elle  est  donc  pour  lui  un  véritable 
lieu  de  refuge. 

— Je  ne  comprends  pas  bien.  Veuillez  m'expli- 
querplus  en  détail  chacun  de  ces  pointi^.  D'abord 
qu'entendez- vous  par  cette  influence  du  milieu  f 


1er  OBSTACLE  A  LA  VIE  CHEÈTIENNE. 


V influence  du  milieu  oit  Von  vit. 

Au  Hein  des  grandes  villes  surtout,  chaque 
homme,  selon  son  tempérament  et  ses  dispo- 
sitions, se  fait  dans  la  société  générale  une  autre 
société  plus  intime,  plus  ramassée  autour  de  lui, 
plus  en  harmonie  avec  ses  tendances  et  ses  goûts. 
Il  se  crée  ainsi  un  milieu  à  lui  dont  il  subit  Ten- 
fluence,  sans  bien  s'en  rendre  compte. 

"  Dis-moi  qui  tu  fréquentes,  je  te  dirai  qui  tu 
"  es."  On  peut  retourner  ce  proverbe,  il  restera 
encore  parfaitement  vrai  "  Dis- moi  qui  tu  es,  je 
*'  te  dirai  qui  tu  fréquentes." 

Le  jeune  homme  a  ses  camarades  de  sorties  et 
d'amusements  ;  l'homme  marié  ses  compagnons 
de  jeu,  ses  associés  de  club,  quelquefois  aussi, 
ses  amis  de  la  bouteille  et  des  aventures.  Cet 
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entourage  n'est  pas  toujours  favorable  aux  bonnes 
mœurs  ni  à  la  régularité  de  la  vie.  Ces  amis  sont 
bien  libres  dans  leurs  discours,  bien  faciles  dans 
leurs  mœurs  leur  fréquentation  ne  porte  guère  à 
la  piété.  Votre  conscience  vous  dit  tout  cela  quand 

vous  allez  à  confesse 

— Oui,  vous  avez  raison.  Quand  j'examine  les 
causes  de  mes  fautes,  je  vois,  en  effet,  qu'elles 
viennent  souvent  des  compagnies  que  je  fré- 
(juente  ;  avec  m'es  amis  je  me  laisse  facilement 
entraîner.  Pour  avoir  une  vie  meilleure,  il-me 
faudrait,  je  le  sens  bien,  quitter  cet  entourage, 
mais  la  difficulté  est  précisément  de  savoir  com- 
ment m'y  prendre. 

Le  Père.  —  La  Congrégation  vous  rendra  ce 
service.  En  vous  séparant  de  vos  a».iciens  amis, 
elle  vous  mettra  dans  un  milieu  nouveau  et  vous 
associera  à  des  hommes  qui,  par  leurs  paroles  et 
leurs  exemples,  vous  aideront  à  mieux  vivre. 

— Parfaitement  ;  je  comprends.  Maintenant 
veuillez  donc  passer  au  second  point:  Le  monde^ 
les  pratiques  mondaines,  les  mœurs  mondaines.., 
tout  cela  est  un  peu  vague  pour  un  séculier.  Ne 
pourriez-vous  pas  préciser  davantage  ? 

Le  Père. — Mais  oui,  facilement. 
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L>t'D»e  OBSTACLE  A  LA  VIK  CHRÉTIENNE. 

Les  pratiques  du  monde  et  Ica  mœurs  mondaines. 

1^  Dans  le  monde,  vous  le  savez,  nombre  de 
chrétiens  entraînés  par  les  affaires  ou  les  plaisirs, 
ne  prêtent  qu'une  attention  fort  distraite  à  la 
question  du  salut.  Tls  ne  s'occupent  guère  de 
leur  conscience  qu'une  ou  deux  fois  l'an,  quand 
il  faut  aller  à  confesse. 

La  Congrégation  vous  sauvera  de  cette  négli- 
gence inexcusable.  Elle  vous  fera  donner  à  lu 
grande  affaire  du  salut  la  première  pLace  dans 
vos  attentions.  Vous  suivrez  votre  conscience  de 
près  et  vous  saurez  toujours  où  vous  en  êtes  dans 
vos  comptes  avec  Dieu. 

2^  Le  monde  n'est  guère  scrupuleux  sur  le 
choix  des  amusements  et  des  lectures. 

La  Congrégation,  tout  en  vous  laissant  les  amu- 
sements honnêtes,  vous  fera  éviter  ceux  qui  sont 
dangereux.  Quand  la  tentation  se  présentera, 
vous  entendrez  une  voix  qui  vous  dira  :  '*  Ne  va 
"  pas  au  théâtre,  tu  ne  serais  pas  là  à  ta  place. 
"  N'entre  pas  à  l'auberge,  tu  pourrais  y  trouver 
"  des  occasions  de  trop  boire.  Evite  cette  com- 
"  pagnie,  elle  est  dangereuse..."  ' 

Le  discernement  que  vous  mettrez  dans  votre 
conduite,  vous  le  mettrez  aussi  dans  vos  lectures 
et  dans  les  autres  pratiques  de  la  vie. 
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:;^ine  OBSTACLE  A  LA  VIE  CHRÉTIENNE. 

Les  habitudes  mavraîses  ou  dangereuses. 

Enfin,  dans  le  monde,  pourvu  qu'un  chré- 
tien ne  tombe  pas  dans  des  fautes  graves,  il 
compte  souvent  le  reste  pour  pou  de  chose.  Tl  ne 
surveille  pas  les  inclinations  de  son  âme,  il  ne 
songe  guère  à  réprimer  les  mouvements  de  son 
humeur.  Il  contracte  ainsi  des  habitudes  peu 
édifiantes  pour  la  famille,  et  ])eu  favorables  à  la 
l)aix  et  à  la  bonne  entente  du  ménage. 

La  Congrégation  remédie  à  toutes  ces  m.isèrcs, 
en  mettant  ses  membres  à  même  de  bien  suivre 
leur  conscience. 

Elle  leur  fera  éviter  d'abord  les  fautes  mor- 
telles, puis,  réformer  peu  à  peu  leurs  défauts 
d'humeur  et  les  acheminera  ainsi  doucement 
vers  une  bonne  vie  chrétienne. 

Si  un  homme  laissait  le  foyer  domestique  pour 
aller  au  club  faire  la  j)artie  de  cartes  avec  ses 
amis,  s'il  écoutait  sans  scrupules  des  histoires 
assez  risquées  et  s'il  en  disait  à  son  tour;  s'il 
comptait  pour  peu  de  chose  des  paroles  violentes 
et  des  impétuosités  de  caractère,  si  surtout,  il 
acceptait  volontiers  de  prendre  un  coup  et  le 

prenait  parfois  un  peu  fort ,  devenu  congré- 

ganiste  de  la  sainte  Vierge,  il  comprendra  qu'il  lui 
faut  changer  ces  habitudes  et  les  remplacer  par 
des  mœurs  plus  chrétiennes. 
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Ainsi  la  Congrégation  sépare  l'homme  d'un 
milieu  peu  favorable  à  la  piété. 

Elle  le  préserve  de  l'indifférence  religieuse  et 
du  danger  des  arnu  ements  trop  mondains. 

Elle  lui  fait  enfin  montrer  de  la  bonne  volonté 
pour  se  corriger  de  ses  défauts  et  travailler 
sérieusement  à  la  sanctification  de  son  âme. 

8aint  Alphonse  de  Liguori  avait  donc  raison 
d'affirmer  "  qaklle  est  un  lieu  de  refuge iiour  les  chrê' 
"  tiens  du  monde. '^ 

— J'en  conviens,  mais  avouez  aussi  que,  si  je  me 
décide  à  devenir  congréganiste,  vous  m'avez 
taillé  là  une  rude  besogne  !  J'ai  bien  peur  de 
n'en  pas  venir  aisément  à  bout. 

Le  Père. — Allons  donc  !  ne  craignez  rien. Quand 
un  bûcheron  entre  dans  le  bois,  s'il  voyait  en  bloc 
tous  les  arbres  qu'il  lui  faudra  abattre,  il  y  aurait 
de  quoi  le  décourager.  Mais  que  fait-il  ?  Il  les  jette 
à  terre  l'un  après  l'autre,  et,  à  la  fin  de  l'année, 
il  est  tout  surpris  de  la  quantité  d'ouvrage  qu'il 
a  fait. 

Agissez  de  môme. 

Prenez  vos  défauts,  non  pas  en  bloc,  mais  en 
détail,  l'un  après  l'autre  ;  vous  en  viendrez  facile- 
ment à  bout.  L'auteur  de  l'Imitation  ne  nous 
dit-il  pas  que  *si  chaque  année,  l'on  réformait 
"  un  défaut,  l'on  deviendrait  bien  vite  parfait." 
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T^'ailleurs  vous  ne  serez  pas  seuls  i)our  cette 
besogne.  Jésus  vous  aidera  par  sa  grâce  ;  la  Vierge 
Marie,  votre  bonne  mère,  priera  pour  vous.  Elle 
vous  assistera  comme  une  mère  assiste  son  enfant, 
quand  il  essaie  ses  premiers  pas.  Ne  l'oubliez  pas, 
la  Congrégation  est  non  seulement  pour  le  chré- 
tien un  lieu  de  refuge,  mais  de  plus  un  arsenal, 
où  il  trouve  les  moyens  de  sanctification,  les  plus 
abondants  et  les  plus  efficaces. 

Nous  verrons  cela  dans  le  prochain  entretien. 
Au  revoir! 
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Voir  réponses  aux  difficultés  contre  les  con- 
^•régations  : 

1"  On  peut  bien  faire  son  salut  sans  être  congréga- 
uiste. 
2"  Me  faire  congréganiste  î  Mais  que  diront  mes  amis  ? 
Ilùme  Partie,  n"»  1  et  2. 


TTème  ENTRETIEN. 
LA  CONGRÉGATION  ET  LA  SANCTIFICATION. 

La  Congrégation  est  un  Refuge  contre  les  dan- 
gers du  monde,  nous  l'avons  vu  l'autre  soir,  mais 
de  plus,  selon  saint  Alphonse,  elle  est  encore  un 
Arsenal  où  les  chrétiens  trouvent  "  les  meilleurs 
"  moyens  de  salut":  c'est  ce  que  nous  allons  exa- 
miner aujourd'hui. 


il,!! 

PI' 


—  10  — 

Je  tâcherai  d'être  clair,  car  il  s^igit  de  vous 
expliquer  la  plus  importante  des  questions  :  com- 
ment on  devient  un  saint  et  comment  la  congré- 
gation est  la  meilleure  école  pour  devenir  un 
saint.  Commençons.  Tout  chrétien  est  obligé  de 
se  sanctifier.  C'est  le  but  même  de  la  vie  nouvelle. 
N.-S.  nous  l'affirme  '•  Soyez  parfaits  comme  votre 
''  Père  céleste  e>t  parfait."  (St  Math.,  5.  48.) 
Sîiint  Paul  ne  cessait  de  le  rapi)eleraux  premiers 
fidèles  :  "  La  volonté  de  Dieu  est  que  vous  deve- 
"  niez  saints."  La  sanctification  acquise  peut 
seule  nous  donner  droit  au  bonheur  éternel. 

— Ne  pourriez-vous  pas  me  dire  d'une  manière 
plus  précise  ce  que  vous  entendez  })ar  \^. 

Le  PpuiE. — Mais  oui.  bien  volontiers. 

Pour  comprendre  l'œuvre  de  la  sanctification, 
rappelons- nous  d'abord  ce  que  nous  sommes, 
avant  que  N.-S.  ne  vienne  travailler  sur  notre 
âme  par  l'action  divine  qu'on  nomme  la  Grâce. 

Nous  avons  en  nous  des  passions  nombreuses: 
l'impureté,  l'intempérance,  la  colère,  la  ven- 
geance, l'envie,  la  jalousie,  etc.  Elles  nous 
poussent  et  nous  dominent,  au  gré  de  leurs  ca- 
prices. Nous  ressemblons  à  de  véritables  hommes 
sauvages, impatients  de  tout  frein  et  de  toute  dis- 
cipline. Voilù    en   quel  état   N.-S.  nous   prend. 
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Alors  commence  l'œuvre  magnifique  qu'on  ap- 
pelle la  sanctification  d'un  homme,  c'est-à-dire 
la  transformation  de  cet  homme  sauvage  en 
homme  civilisé,  de  ce  fils  de  la  chnir  en  entant 
de  Dieu. 

Comwent  se  fait  l'œuvre  de  l<(.  sa  nef  ip' ration  de 

P homme  ? 

Jésus  commence  d'abord  par  nous  donner  ses 
leçons.  Tl  nous  apprend  à  dompter  nos  passions, 
à  les  soumettre  au  joug  de  la  loi.  Nous  cessons 
peu  à  peu  d'être  impudiques  et  blasphémateurs; 
nous  réformons  nos  habitudes  d'intempérance  ; 
nous  veillons  sur  nos  paroles  et  nos  actions;  en 
un  mot,  nous  évitons  le  péché  mortel.  C'est  là  le 
[)remier  pas  à  faire  pour  devenir  un  saint. 

Ensuite  N.-S.  nous  enseigne  la  charité,  la  dou- 
ceur, la  résignation,  le  dévouement  au  prochain, 
le  zèle  pour  les  intérêts  de  Dieu,  l'amour  des 
choses  du  ciel.  Nous  prenons  ainsi  insensible- 
ment les  habitudes  et  les  mœurs  des  habitants 
du  ciel. 

C'est  le  progrès  dans  la  sanctification,  le  temps 
où  l'homme  ne  se  contente  plus  seulement  de 
fuir  le  péché  mortel,  mais  où  il  s'applique  encore 
à  se  corriger  de  ses  défauts,  à  enrichir  son  âme 
de  vertus  et  de  bonnes  œuvres. 


m 
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Donc  :  se  dégager  d'abord  du  péché  mortel, 

Puis  pratiquer  les  vertus  chrétiennes  conve- 
nables à  notre  condition, 

Enfin,  reproduire  dans  notre  vie  la  vie  môme 
de  Jésus, 

Voilà  ce  qu'il  faut  entendre  jmrces  paroles:  se 
sanctifier,  se  faire  un  Saint. 

— Je  comprends  cette  explication,  mais  j'en 
conclus  que  l'entreprise  est  difficile.  Il  doit  en 
coûter  beaucoup  à  un  homme  pour  devenir  un 
saint. 

Difficultés  de  la  sanctification.  Sa  nécessité  pour  le 

chrétien. 

Le  PÈRE. — L'entreprise  est  difficile,  j'en  con- 
viens, parce  que  les  vieux  instincts  de  la  nature 
sauvage  se  mettent  souvent  en  révolte  contre  les 
enseignements  du  maître.  Elle  demande  du  cou- 
rage et  de  la  vaillance,  N.-S.  nous  l'a  dit:  "le 
''  royaume  des  cieux  exige  de  la  vaillance,  et 
"  ceux-là  seuls  le  posséderont  qui  auront  été 
"  vaillants."  Mais  cette  transformation  n'est  pas 
une  affaire  de  choix  pour  les  chrétiens;  elle  est 
absolument  nécessaire  à  quiconque  veut  se  sauver. 
Il  n'y  aura  à  entrer  au  ciel  que  ceux  qui  porte- 
ront sur  leur  âme  la  ressemblance  de  Jésus,  le 
chef  des  Saints. 
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Enfin  cette  transformation  ne  s'opère  qu'avec 
du  temps  et  de  la  persévérance,  parce  qu'une 
nature  sauvage  comme  la  nôtre  ne  se  change  pas 
en  nature  céleste  dans  l'espace  de  quelques  mois, 
ni  même  de  quelques  années.  Il  faut  savoir 
mettre  à  cette  œuvre  de  l'énergie  et  de  la  persé- 
vérance dans  cette  énergie.  N'est  ce  donc  pas  une 
erreur  fatale  que  d'attendre  à  la  vieillesse  ou 
même  à  la  mort  pour  opérer  cette  transformation 
nécessaire  et  essayer  de  devenir  un  saint  ? 

Ne  sait-on  pas  que  plus  on  la  retardera,  plus 
aussi  elle  deviendra  difficile,  à  cause  des  habi- 
tudes qui  s'enracineront  davantage  dans  notre 
âme. 

Il  est  donc  sage  d'y  travailler  pendant  qu'on 
est  encore  en  santé  et  que  l'on  peut  profiter  des 
secours  que  Jésus  nous  offre. 

—C'est  mon  avis,  je  vous  l'ai  déjà  dit,  je  songe 
à  devenir  meilleur.  Vous  appelez  cela  se  sanctifier, 
très  bien,  nous  sommes  d'accord.  Mais  en  quoi 
la  Congrégation  m'aidera-t-elledans  ce  dessein  ? 

Le  Père. — Patience!  je  vous  le  dirai  bientôt, 
mais  avant,  laissez-moi  vous  proposer  encore  une 
autre  comparaison  : 

Si  je  vous  demandais  ce  que  doit  faire  un 
homme  sauvage  qui  veut  se  civiliser,  un  igno- 
rant qui  veut  s'instruire,  un  apprenti  qui  désire 
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apprendre  un  nnétier?  Vous  me  repondriez  aussi- 
tôt: "  Mais  c'est  bien  simple,  qu'il  se  mette  à 
"  l'école  d'un  maître  et  prenne  ses  Icçok";».  qu'il 
''  se  fasse  corriger  par  lui,  et  qu'en  toutes  choses 
"  il  reclame  son  assistance  et  sa  direction."' 

Eh  bien  !  voilà  précisément  ce  qu'il  faut  faire 
pour  devenir  un  Saint.  Jésus  est  un  vrai  civili- 
sateur, il  vient  réformer  notre  nature  sauvage; 
c'est  un  maître  divin,  seul  il  peut  donner  à  notre 
Ame  une  éducation  céleste. 

11  faut  donc  nous  mettre  à  son  école  et  prendre 
ses  leçons,  par  la  prière. 

Il  faut  lui  demander  de  redresser  et  de  cor- 
riger ce  qu'il  y  a  de  défectueux  dans  nos  œuvres, 
par  la  confession. 

Il  faut  enfin  nous  assurer  son  secours  constant 
et  sa  bienveillance,  par  la  communion. 

Ainsi  :  prier,  se  confesser,  communier,  voilà  les 
moyens  d'arriver  à  la  sainteté. 


La  Congrégation  et  les  moyens  de  Salut. 


Or  la  Congrégation  fait  prier  ses  membres  ;  elle 
les  fait  se  confesser  et  communier  souvent.  Elle 
est  donc  un  arsenal  où  l'on  trouve  les  meilleurs 
moyens  de  salut. 

— Il  n'est  pas  besoin  d'être  congréganiste  pour 
cela.  Tout  chrétien  dans  le  monde  peut  prier,  se 
confesser  et  communier,  s'il  le  veut. 
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Le  Père. — Il  le  peut,  oui,  j'en  conviens,  mais 
le  voudra-t-il  et  le  fera-t-il  ?  c'est  là  une  autre 
affaire!  Ensuite  le  voudra-t-il  et  h  fera-t-il  avec 
autant  de  fruit  que  s'il  était  congréganiste  ?  Je  ne 
le  crois  pas.  Jugez-en  vous-même, 

Vous  savez  com])ien  il  est  difficile  d'amener 
les  chrétiens  du  monde  à  prier  et  surtout  de  les 
décider  à  aller  à  confesse.  Ils  ont  toujours  quel- 
que prétexte  pour  se  soustraire  à  ces  obligations 
-  le  temps  leur  manque  —  les  affaires  les  ab- 
sorbent— ils  ne  se  sentent  pas  bien  disposés. 

Bref,  la  négligence  finit  le  plus  souvent  par 
l'emporter  sur  une  bonne  volonté  trop  faible 
et  trop  indécise.  Elle  la  paralyse  entièrement. 
L'homme  fait  peu  de  prières,  il  va  rarement  à 
confesse  et  par  conséquent,  demeure  toujours 
dans  le  même  état  et  dans  les  mêdies  habitudes. 
Est-ce  vrai  ? 
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La  Congrégation  combat  la  négligence. 

La  Congrégation  apportera  un  remède  efficace 
à  cette  négligence  malheureuse. 

Elle  mettra  le  chrétien  dans  la  nécessité  de 
prier  souvent. 

P^lle  soutiendra  sa  bonne  volonté  en  le  faisant 
se  confesser  et  communier  au  moins  tous  les 
mo^s.  L'exemple  des  autres   lui  rappellera  ses 
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engagements  et  l'inv'.tera  doucenier  ',  les  accom- 
plir. 

P]lle  fera  disparaître  ce  qu'il  y  a  de  vague  et 
d'indéterminé  dans  des  promesses  comme  celles- 
ci  :  ''  oui,  je  prierai  -  oui,  je  me  confesserai  et  je 
"communierai  souvent"  et  ce  qui  en  détruit 
toute  l'efficacité.  Le  congréganiste  dira  d'une 
manière  bien  précise:  "  oui  je  prierai  loas  les 
"  dimanches  à  l'office  de  la  Congrégation — oui,  je 
"  me  confesserai,  tous  les  mois  et  je  communierai 
"  avec  mes  confrères."  A  la  bonne  heure  !  voilà 
un  homme  qui  sait  ce  qiCil  veut,  et  qui  prend  les 
moyens  de  l'obtenir.  Cet  homme  veut  travailler 
activement  à  devenir  un  saint  et  Jésus  et  Marie 
ne  manqueront  pas  de  bénir  pareille  bonne 
volonté. 

—  Vous  avez  raison.  Ja  le  sais  par  ma  propre 
expi'  ience.  Chaque  fois  que  je  vais  à  confesse 
je  prends  la  résolution  d'y  revenir  plus  souvent, 
et  cependant,  sous  on  prétexte  où  sous  un  autre, 
je  néglige  toujours  de  le  faire. 

Oui,  je  le  comprends,  pour  travailler  sérieuse- 
ment à  se  sanctifier,  il  faut  quelque  chose  de  plus 
précis.  On  doit  pour  ainsi  dire  se  mettre  dans  la 
nécessité  d'accomplir  ses  bonnes  résolutions.  La 
Congrégation  me  serait,  à  coup  sûr,  d'une  gran- 
de utilité  pour  cette  fin,  mais  avant  de  dire 
mon  dernier  mot,  j'aimerais  à  avoir  encore  de 
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nouvelles  explications  sur  les  grands  moyens  de 
sanctification  dont  vous  m'avez  i)arlé.  Je  tiens  à 
les  bien  entendre,  puisqu'ils  contiennent  les 
moyens  de  ?alut. 

Le  Père. — Je  suis  à  votre  disposition,  mais 
comme  ces  explications  seront  un  peu  longues, 
si  vous  Tagréez,  nous  les  remettrons  au  prochain 
entretien.  Au  revoir  ! 


Voir  :  Difficultés  j)Es  gens  du  monde. 

Me  faire  congréganiste  !  mais  je  ne  suÂs  pas  assez 
dévot  pour  cela.  On  ne  me  recevra  pas... 

Ilème  Partie  Nos.  3  et  4. 


Illème  ENTRETIEN. 

MOYENS  DE  SALUÏ. 

La  prih'e.  La  confession.    La  communion. 

Pour  se  sanctifier,  il  h i\t  prier  beau coiq)  ou  i)lu- 
tôt,  comme  le  disait  N.-S.,  prier  sans  cesse. 

— Voilà  ce  que  je  ne  comprends  pas.  Il  m'est 
impossible  d'être  sans  ce;ise  occupé  à  réciter  des 
prières  ;  je  dois  travailler  pour  soutenir  ma  fa- 
mille. 


—  18-- 


X 


Le  Père.— Aussi  n'est-ce  pas  de  la  sorte  qu'il 
faut  entendre  les  paroles  de  N.-S.  Je  vais  tâcher 
de  vous  en  faire  saisir  le  sens  par  deux  compa- 
raisons familières. 

L'homme  qui  veut  s'instruire,  l'apprenti  qui 
désire  apprendre  un  métier,  a})rès  s'être  choisi 
un  maître,  lui  demande  assistance  pour  bien 
faire  sa  besogne.  Il  le  remercie  de  ses  conseils, 
reyoit  ses  corrections  et  retouche,  d'après  sa  di- 
rection, l'ouvrage  qui  a  été  mal  fait.  On  peut 
dire  de  cet  homme  qu'il  est  en  instance  conti- 
nuelle près  de  son  maître  pour  apprendre  son 
métier. 

Mieux  encore.  Les  enfants  à  la  maison  prient 
constamment  leurs  parents  parcequ'ils  vivent 
avec  eux  dans  une  union  constante. 

Mais  voyez  quelle  variété  d'actes  cette  union 
l)roduit.  L'enfant  demande,  il  remercie,  il  con- 
verse avec  Fes  parents,  il  se  laisse  reprendre  et 
corriger  par  eux,  il  leur  témoigne  son  amour. 

Dans  cette  union,  dans  cette  réciprocité  de  se- 
cours de  la  part  des  parents,  de  respectueux  atta- 
chement de  la  part  de  l'enfant,  celui-ci  trouve 
tout  ce  dont  il  a  besoin  :  il  est  nourri,  protégé  et 
aimé. 

Telle  est  aussi  l'idée  que  nous  devons  nous  faire 
de  la  prière,  ou,  pour  parler  plus  exactement, 
de  l'esprit  de  prière  que  Jésus  nous  recommande 
avec  tant  d'instance. 
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Apprentis  de  la  sainteté,  nous  devons  nous 
tenir  près  de  notre  maître  pour  recevoir  ses  leyons 
et  son  assistance. 

P^nfants  de  Dieu,  nous  devons  avoir  avec  notre 
père  et  notre  famille  du  ciel  les  bonnes  relations 
({ue  des  enfants  ont  avec  leurs  parents  de  la  terre. 

Ainsi  prier  n'est  pas  seulement  réciter  Ti  genoux 
(les  actes  d'adoration  ou  de  den)andc,  nuiis  prier 
c'est  travailler  uni  à  Dieu,  prier  c'est  lire  un  bon 
livre,  entendre  un  sermon,  s'approcher  des  sacre- 
ments, se  confesser  et  communier:  en  un  mot, 
prier  c'est  élever  son  âme  vers  Dieu  et  se  mettre 
en  relation  fréquente  avec  lui. 

Vous  comprenez  maintenant  comment  N.-8.  a 
pu  dire:  "Priez  sans  cesse,"  c'est-à-dire,  tenez 
vous  sans  cesse  uni  \  moi  pour  que  je  puisse 
vous  aider,  vous  corriger  et  vous  sanctifier. 

— Oui,  cela  change  mes  idées  sur  la  prière.  Je 
vois  maintenant  comment  il  faut  l'entendre. 

Le  Père. — Vous  comprenez  aussi  quel  puissant 
moyen  de  sanctification  la  Congrégation  offre  à 
ses  membres  en  les  faisant  prier  souvent:  et  par 
l'office  du  dimanche,  et  par  le  sermon  qui  s'y 
donne  et  par  la  confession  et  la  communion  du 
mois. 

De  plus,  ces  prières  seront  toujours  faites  dans 
les  meilleures  conditions  pour  en  assurer  le 
succès. 
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Le  dininncbe  matin,  à  l'ofïîce,  le  congréganisle 
l>rie  en  union  avec  ses  confrères.  Or  Jésus  s'est 
engagé  formellement  à  exaucer  toujours  les 
prières  faites  en  commun. 

"Je  vous  le  dis  de  nouveau  que  si  deux  d'entre 
'*  vous  s'unissent  sur  la  terre,  ce  qu'ils  denian- 
''  deront  leur  sera  accordé  par  mon  Père  qui  est 
''  dans  les  cieux.  Car  où  deux  ou  trois  personnes 
''  seront  assemblées  en  mon  nom,  là,  je  serai  au 
"  milieu  d'eux."  St.  Matt.  18,  201. 

Le  congréganiste  prie  en  union  avec  les  con- 
gréganistes  de  l'univers  entier,  en  union  avec  les 
saints  du  ciel  qui  furent  autrefois  membres  de 
l'association,  enfin  il  prie  en  union  avec  la  Vierge 
Marie  qu'il  prend  pour  son  avocate  et  pour  sa 
mère.  Comment  de  telles  prières  ne  seraient-elles 
pas  toutes  puissantes  sur  le  cœur  de  Dieu? 

La  Congrégation  et  la  confession. 

La  confession  est  une  autre  forme  de  la  prière 
telle  que  nous  venons  de  l'exposer  dans  son  sens 
le  plus  large. 

L'ouvrier  qui  a  fait  de  mauvaise  besogne  va 
trouver  son  maître  pour  être  corrigé  et  redressé. 
Le  fils  qui  se  sent  coupable  sollicite  de  son  père 
le  pardon  de  ses  fautes  et  de  charitables  conseils 
pour  les  éviter  dans  l'avenir. 
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Malgré  les  leç(^ns  de  Jésus  notre  maître  et  les 
grâces  qu'il  nous  donne,  nous  sommes  si  faibles 
et  si  portés  au  mal  I  Nous  tombons  si  souvent  ! 

Eh  bien!  en  dépit  de  nos  cliutes,  N.-S.  promet 
cependant  de  nous  sanctifier  et  de  nous  sauver, 
à  condition  que  nous  allions  lui  avouer  nos 
misères  dans  le  sacrement  de  pénitence. 

C'est  là,  en  effet  que  Jésus  nous  prouve  de  la 
manière  la  [)lii.s  toucbante,  le  d('sir  aident  qu'il 
a  de  sauver  nos  âmes.  Point  de  passion  quelque 
violente  qu'elle  soit,  qui  ne  finisse  par  diminuer 
et  par  s'éteindre  sous  l'influence  de  la  confession. 
Point  de  vertus  que  nous  ne  puissions  pratiquer 
en  employant  souvent  ce  divin  secours. 

Se  confeaser.  C'est  comparer  notre  âme  à  l'âme 
de  Jésus  notre  modèle.  C'est  voir  les  erreurs  de 
jugement  et  de  conduite  où  la  passion  nous  a 
entraînés.  C'est  recevoir  les  leçons  de  N.-S.  pour 
})rendre  peu  à  peu  les  habitudes  et  les  mœurs 
des  saints. 

Se  confesser.  C'est  se  relever  promptement  de 
sus  chutes  et  se  remettre  presqu'aussitôt  à  la 
besogne  de  la  sanctification.  Ainsi  l'homme  em- 
l)êche  le  péché  de  prendre  racine  dans  son  âme 
et  de  devenir  une  habitude  dangereuse,  parce  que, 
comme  dit  saint  Grégoire  ''  un  péché  qui  n'est 
''  pas  effacé  par  la  pénitence,  nous  fait  bientôt 
"  l)ar  son  propre  poids  tomber  dans  un  autre 
"  péché."  3 


lill! 
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Se  confesser  enfin.  C'est  donner  à  N.-S.  la  plus 
grande  preuve  de  confiance  dans  la  bonté  misé- 
ricordieuse de  son  divin  cœur. 

La  Congrégation  vous  fera  vous  confesser  sou- 
vent, au  moins  tous  les  mois. 

— C'est  bien  là,  je  vous  l'avoue,  ce  qui  me 
coûtera  le  plus,  si  je  me  fais  congréganiste.  Je  ne 
suis  pas  habitué  à  me  confesser  aussi  souvent 
que  cela.  Voilà,  je  crois,  ce  qui  empêche  bien  des 
hommes  d'entrer. 

Le  Père. — Pourtant  vous  en  conviendrez,  c'est 
le  seul  moyen  d'arriver  à  la  sainteté.  Un  apprenti 
ne  deviendra  pas  bon  ouvrier,  en  fuyant  les  cor- 
rections de  son  maître.  Un  fils  coupable  n'ob- 
tiendra pas  la  bienveillance  de  son  père  '^r  s'obsti- 
nant  à  s'éloigner  de  plus  de  la  maison  paternelle. 
I^ous  tombons  souvent  dans  le  péché,  il  faut 
donc  nous  relever  souvent  aussi. 

Cet  engagement  dites-vous,  est  difl&cile  pour 
les  gens  du  monde.  Je  le  sais  bien.  Tous  les  efforts 
du  démon  ne  tendent  qu'à  un  seul  but  :  éloigner 
les  hommes  de  la  confession.  S'il  y  réussit,  il  est 
certain  ensuite  de  les  entraîner  dans  des  habi- 
tudes de  plus  en  plus  mauvaises. 

Acceptez  donc  bravement  le  remède^  quelque 
pénible  qu'il  soit.  Ne  craignez  pas  de  vous  appro, 
cher  de  Jésus.  C'est  un  père  toujours  disposé  à 
l'indulgence  et  au  pardon. 


îsser  sou- 
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La  confession  vous  préparera  à  ki  i)lus  gnuule 
et  à  la  plus  excellenle  de  toutes  les  prières,  la 
Sainte  Communion. 

La  Congrégation  et  la  Commvnion. 

Les  congréganiste=;  s'engagent  à  communier 
régulièrement  tous  les  mois,  mais  grnnd  nombre 
d'entre  eux  en  viennent  bientôt  à  communier 
bien  plus  souvent,  tous  les  quinze  jours  ou  tous 
les  huHjoiirs  et  même  tous  les  jours. 

Tl  n'est  pas  diHicile,  en  effet,  d'amener  un 
homme  à  la  communion  fréquente  dès  qu'il  est 
décidé  à  la  confession  fréquente,  car  en  définitive, 
il  n'y  a  que  la  confession  qui  coûte.  Lorsqu'on  a 
Tâme  en  état  de  grâce  on  s'{ii)proche  volontiers 
de  N.  S. 

Inutile  de  vous  expliquer  longuement  les  avan- 
tages de  la  communion.  Jésus  les  a  tous  résumés 
f^ans  un  mot  :  "  Celui  qui  mange  ma  chair,  a  la 
■'  vie  éternelle."  (St  Jean,  c.  55). 

L'homme  qui  fréquente  N.  S.  apprendra  bien 
vite  de  lui  à  devenir  un  saint. 

Il  se  guérira  promptement  de  ses  passions  et 
de  ses  habitudes  mauvaises. 

Il  aura  l'assii^tance  nécessaire  pour  bien  rem- 
plir ses  devoirs  et  pour  résister  aux  tentations 
du  monde  et  du  démon. 
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Cet  homme  sera  assuré  de  se  former  à  la 
ressemblance  du  Fils  de  Dieu  comme  le  firent 
les  apôtres  et  les  disciples  de  Jésus.  Tandis  que 
les  autres  fidèles  ne  venaient  que  de  temps  à 
autre  recevoir  ses  instructions  et  se  faire  corriger 
de  leur  fautes,  les  apôtres  avaient  le  bonheur 
d'être  sans  cesse  dans  sa  compagnie,  d'entendre 
ses  leçons  intimes,  de  vivre  avec  lui  cœur  à  cœur, 
dans  l'amitié  la  plus  douce 

Telle  est  aussi  la  situation  privilégiée  que 
la  Congrégation  assure  à  ses  membres.  En 
comparaison  des  chrétiens  du  monde,  elle  en  fait 
réellement  des  familiers  et  des  amis  intimes  de 
Jésus. 

"Confession  et  communion, disait  saint  Alphon- 
"  se  de  Liguori,  voilà  la  source  de  tous  les  biens, 
"  c'est  ce  qui  abat  les  passions  et  ce  qui  fortifie 
"  contre  les  assauts  de  Tennemi  du  salut.  Sans 
"  les  sacrements,  on  va  de  chute  en  chute," 
comme  aussi  avec  les  sacrements  on  monte  de 
degré  en  degré  jusqu'à  la  sainteté  la  plus  haute, 
jusqu'au  ciel. 

Les  arbres  au  printemps  sont  plus  ou  moins 
prompts,  selon  leur  nature,  à  se  parer  de  feuilles 
et  de  fleurs  ;  mais  ils  finissent  tous  cependant  par 
recevoir  ces  ornements  s'ils  sont  exposés  aux 
rayons  bienfaisants  du  soleil. 

Il  en  est  ainsi  des  âmes. 
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Quelle  que  soit  leur  dureté  et  leur  lenteur  à 
laisser  circuler  e©  elles  la  sève  divine,  cependant 
un  peu  plus  tôt  un  peu  plus  tard,  elles  en  vien 
dront  à  produire  enfin  des  fruits  de  salut,  sous 
l'influence  bienfaisante  du  vrai  soleil  de  vie. 

Pour  achever  de  vous  expliquer  les  avantages 
des  Congrégations,  il  me  re^-te  encore  à  vous 
parler  de  la  réparation  et  des  bonnes  œuvres 
qu'elle  fait  pratiquer  à  ses  membres,  puis  de  la 
persévérance  qu'elle  leur  assure  dans  une  vie 
sainte. 

Ce  sera  le  sujet  de  notre  })rochain  entretien. 


Difficultés  des  gens  du  monde. 

Me  confesse^'  et  communier  tous  les  mois: 

Cest  bien  souvent  ! 

Pourquoi  entrer  dans  la  Congrégation  f  Les  congré- 
ganistes  ne  valent  pas  mieux  que  les  autres. 

Jene  niefais  pas  congre  ganiste^  parce  que  je  crains 
d'être  ensuite  renvoyé  de  la  société. 

(Voir  Réponses,  Nos.  5-()-7. 


Il 
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IVème  ENTRETIEN. 

RÉPAlîATION.-BONNES  ŒUVRES.— PER- 
SÉVÉRANCE. 

A  l'occasion  d'une  retraite  ou  d'une  confession 
générale,  n'avez- vous  jamais  tremblé  à  la  vue 
des  péchés  qui  sortaient  de  tous  les  coins  de 
votre  conscience  ?  Péchés  d'enfance,  péchés  de 
jeunesse,  péchés  de  Tâge  mûr,  tout  cela  se  dres- 
sait menaçant  devant  vous,  tandis  qu'une  voix 
vous  disait:  "Tu  es  responsable  de  ces  fautes,  il 
"  faudra  un  jour  les  porter  devant  ton  Dieu  !  " 

Dans  cette  heure  de  lumière  divine,  vous  avez 
vu  ce  que  vous  aurez  à  mettre  dans  le  plateau 
des  œuvres  nuAivaises  ;  mais  que  placerez-vous 
dans  l'autre  plateau  ?  Quelles  bonnes  œuvres 
feront  contrepoids  à  tant  de  péchés  ?  Qu'avez- 
vous  fait  jusqu'ici  pour  réparer  le  passé?  Rien 
ou  presque  rien,  n'est-ce  pas  ? 

N'est-il  pas  temps  de  songer  à  la  réparation  et 
de  chercher  par  des  œu'  âs  méritoires  à  vous 
concilier  la  bienveillance  du  souverain  Juge. 

La  Congrégation  vous  rendra  ce  double  ser- 
vice, et  c'est  là,  je  crois,  l'un  des  motifs  les  plus 
puissants  pour  décider  un  homme  à  se  faire  con- 
gréganiste. 

Les  jeunes  gens  lui  demandent  protection 
contre  les  dangers  de  leur  Age,  mais  les  hommes 
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mûrs  y  cherchent  surtout  un  moyen  de  rupiirer 
le  passé  et  d'assurer  l'avenir.  Ils  veulent  donner 
là  leur  âme  quelqu'assurance,  en  face  de  la  mort 
qui  approche. 


Congrégation  et  Réparation. 

La  réparation  suppose  toujours  des  œuvres  de 

pénitence  qui  mettent  à  la  gène  l'ame  et  le  corps. 
L'homme  se  punit  ainsi  de  la  trop  grande  liberté 
qu'il  prit  autrefois  en  commettant  le  péché. 
Mais  quand  on  se  demande  quelles  pénitences 
faire  pour  réparer  le  patfsé  l'on  se  trouve  dans 
rembarras. 

Jeûner? — Cela  m'est  impossible,  mon  travail 
et  mes  forces  ne  me  le  permettent  pas. 

Faire  des  pèlerinages  de  pénitence? — Je  ne  le 
puis  pas. 

Pratiquer  des  macérations,  me  flageller,  porter 
le  cilice  ? 

Je  n'en  ai  pas  le  courage  et  d'ailleurs,  dans 
ma  situation,  ce  serait  bien  difficile. 

Que  faire  donc  pour  réparer  ? 

La  Congrégation  avec  les  devoirs  qu'elle  im- 
pose, vous  donnera  la  meilleure  réponse  à  cette 
question. 

Oui,  le  sacrifice  de  venir  à  la  réunion  du 
dimanche,  d'approcher  régulièrement  de  la  con- 
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fession  et  de  la  communion  tous  les  mois,  deHoi 
vous  abstenir,  selon  vos  promesses,  des  amuse-  me 
ments  dangereux  du  monde,  des  théâtres,  de  la 
tréquentation  des  clubs  et  des  auberges,  seront 
des  actes  de  satisfaction  très  méritoires  x)our 
vous  et  très  agréables  à  Dieu.  Vous  les  lui  offri- 
rez comme  une  compensation  acceptable  pour 
les  fautes  du  passé. 

De  plus,  afin  de  payer  plus  facilement  encore 
votre  dette  à  la  justice  divine,  vous  aurez  les 
nombreuses  indulgences  plénières  et  partielles 
que  l'Eglise  a  mises  avec  tant  de  libéralité  à  la 
disposilion  des  congréganistes. 

Bonnes  œuvres. 

L'homme  n'a  de  valeur  réelle  aux  yeux  de 
Dieu,  que  par  les  bonnes  œuvres  qu'il  opère. 
Elles  forment  son  trésor  immortel,  et  chaque 
homme,  destiné  à  devenir  un  saint,  devra  possé- 
der ce  trésor  à  la  mort,  parce  que  pour  tout 
adulte,  le  ciel  s'achète  et  ne  se  donne  pas  gra- 
tuitement. 

Pour  faire  des  oeuvres  dignes  de  récompense 
éternelle,  il  faut  être  en  état  de  grâce,  c'est-à-dire 
n'avoir  aucun  péché  mortel  sur  la  conscience. 
Or,  la  Congrégation,  nous  l'avons  vu,  maintient 
habituellement  l'homme  en  état  de  grâce,  et  lui 
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fournit  l'occasion  de  recueillir  une  riche  moisson 
le  mérites  pour  le  ciel. 

De  plus,  ses  pratiques  religieuses  seront  la 
;ause  directe  d'une  foule  de  bonnes  œuvres, faites 
par  les  motifs  de  la  charité  la  plus  pure.  La  réu- 
nion du  dimanche,  la  récitation  de  Toffice,  les 
Iprières,  la  confession  et  la  communion,  tout  cela 
certes  sera  bien  agréable  à  Dieu  et  bien  méritoire 
pour  l'homme. 

Enfin  elle  portera  naturellement  ses  membres 
aux  œuvres  de  miséricorde  corporelles  et  spiri- 
tuelles tant  recommandées  par  N.-S. 
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La  charité  pour  le  'prochain. 

On  n'aime  pas  Dieu  sans  aimer  aussi  le  pro- 
chain. Ces  deux  amours  vont  ensemble,  Jésus 
nous  l'a  dit.  Or  le  congréganiste  aime  certaine- 
ment Dieu,  il  sera  donc  porté  à  assister  le  pro- 
chain par  tous  les  moyens  à  sa  disposition. 
Aussi,  dès  le  principe,  en  approuvant  les  Congré- 
gations, le  pape  Grégoire  XIII  assigna-t-il  la 
pratique  des  œuvres  de  miséricorde  comme  l'un 
des  buts  principaux  de  la  société. 

Voilà  pourquoi  nous  voyons  les  associations 
de  charité;  la  saint  Vincent  de  Paul,  les  patro- 
nages, les  orphelinats,  les  sociétés  diverses  de 
secours  et  de  protection,  recruter  leurs  membres 
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les  plus  dévoués  parmi  les  con^  ganistes  de  la 
sainte  Vierge. 

Les  curés  peuvent,  avec  raison,  toujours  comp- 
ter sur  eux  pour  les  œuvres  de  zèle  qu'ils  entre- 
prennent dans  leur  paroisse. 

Cette  charité  pour  le  prochain  fera  de  chaque 
congréganiste  un  véritable  apôtre  auprès  de  sa 
famille,  de  ses  connaissances,  de  ses  concitoyens. 

Comment  exercera-t-il  cet  apostolat?  quel  de- 
vra être  ce  zèle? 

Le  V.  Père  de  la  Colombière  va  nous  l'appren- 
dre dans  une  page  pleine  de  vérité  et  de  bon 
sens  : 

" Je  ne  prétends  pas  vous  engager  dit-il  à 

"  porter  dans  les  compagnies  le  zèle... des  mi- 
"  nistres  de  l'évangile,  beaucoup  moins  à  vous 
"  y  ériger  en  censeurs  publics  et  à  vous  déchaî- 
"  ner  en  toute  occasion  contre  les  relâchements 
"  du  siècle." 

"  Ces    hommes    plus    zélés    qu'éclairés,    qui 

veulent  tout  réformer,  qui  font  tant  de  bruit, 

qui  ne  gardent  aucune  mesure,  ces  dévots  qui 
"  se  récrient  sur  les  moindres  désordres,  qui  se 
*'  scandalisent  de  tout,  qui  veulent  à  toute  force 
'*  mettre  tout  le  monde  sur  le  même  pied  ;  ces 

dévots  ont  les  intentions  les  plus  droites,  je 

n'en  doute  pas,  mais  certainement  ce  n'est  pas 
"  là  le  caractère  du  zèle  chrétien... 
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*'  Le  véritable  zèle  n'est  ni  impétueux,  ni  tur- 
I"  bulent,  il  est  modéré,  il  est  circonspect,  il  sait 
"  prendre  son  temps  pour  s'immiscer  avec  dou- 
"  ceur,  il  est  compatissant,  il  est  patient,  il  est 
"  humble.  Ce  n'est  pas  par  de  grands  discours 
"  qu'il  produit  les  plus  grands  effets.  C'est  sou- 
"  vent  par  des  complaisances,  par  des  services 
"  rendus  à  propos,  c'est  par  le  prudent  usage  de 
"  l'autorité  que  nous  avons  sur  les  autres,  de  la 
"  confiance  que  les  autres  nous  témoignent,  de 
"  l'amitié  qu'on  nous  porte.  C'est  par  les  prières 
"  qui  attirent  sur  tous  ces  moyens  les  bénédic- 
"  tions  du  ciel. 

"  Voilà,  MM.,  le  zèle  que  je  vous  recommande 
"  aujourd'hui.  Ce  sera  par  là  que  le  ma^i  sancti- 
"  fiera  ses  enfants  et  sa  famille,...  que  cet  homme 
"  convertira  ceux  que  lui  attachent  le  sang  et 
"  l'amitié."  (1er  sermon  pour  la  Circoncision.) 

Ce  zèle  aimable  et  actif  est  à  la  portée  de  tous 
les  congréganistes,  et  tous  le  doivent  avoir. 

Ils  seront  apôtres  en  disant  à  l'occasion  de 
bonnes  paroles  d'encouragement  et  de  consola- 
tion en  rendant  service  au  prochain,  en  l'assis- 
tant selon  leurs  moyens. 

Ils  seront  apôtres  en  offrant  des  prières  et  des 
communions  pour  la  conversion  des  pécheurs,  la 
propagation  de  la  foi,  la  prospérité  de  la  sainte 
Eglise. 
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Ils  seront  apôtres  en  donnant  aux  autres  l'ex- 
emple d'une  vie  régulière  et  chrétienne,  en  leur| 
montrant  les  heureux  résultats  que  la  bonne  vo- 
lonté peut  obtenir. 

Enfin,  ils  seront  apôtres,  en  engageant  douce- 
ment les  meilleurs  parmi  les  chrétiens  à  entrer 
dans  la  Congrégation  de  la  sainte  Vierge. 

Chaque  congréganiste  devrait  avoir  à  cœur  de 
faire  plaisir  à  Marie  en  lui  amenant  au  moins  un 
nouveau  membre. 

Ces  pratiques  de  zèle  seront  autant  de  témoi- 
gnages publics  rendus  à  N.-S.  Ils  donneront 
droit  à  la  magnifique  promesse  qu'il  a  faite. 

"  Quiconque  se  déclarera  pour  moi  devant 
*'  les  hommes,  je  me  déclarerai  de  même  pour 
"  lui  devant  mon  Père  qui  est  dans  le  ciel."  (Saint 
Math.  10.  32.) 

Et  ces  œuvres  de  piété  et  de  zè^e,  le  congréga- 
niste les  accomplira,  non  pas  pendant  quelques 
mois  ou  quelques  années  seulement,  mais  jusqu'à 
la  mort.  La  Congrégation  assure,  en  effet,  à  ses 
membres  le  bien  si  précieux  de  la  stabilité  et  de 
la  persévérance,  dans  leurs  bonnes  résolutions. 


La  Congrégation  et  la  persévérance. 

Vous  éviterez  ainsi  l'écueil  où  tant  de  chré- 
tiens du  monde  font  naufrage. 
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Vous  8avez  comment  les  choses  se  p«assent. 

A  Pâques, ces  chrétiens  prennent  des  résolutions 
sérieuses  de  clianger  de  vie.  Ils  font  pendant 
quelque  temps  des  efforts  généreux,  ils  prient, 
ils  fuient  les  occasions  dangereuses,  tout  com- 
mence à  aller  mieux,  mais  hélas,  la  passion  finit 
encore  par  l'emporter.  Au  lieu  de  se  relever 
aussitôt,  ils  attendent  et  retombent  bientôt  dans 
leurs  vieilles  habitudes. 

La  Congrégation,  pourvu  que  vous  soyez  fidèles 
à  ses  pratiques,  rendra  impossible  et  cette  négli- 
gence dangereuse  et  ces  rechutes  fatales.  Elle 
vous  assurera  la  persévérance  dans  le  bien. 

Vous  persévérerez  parce  que  vous  prierez. 

Vous  persévérerez  parce  que,  vous  confessant 
et  communiant  tous  les  mois,  vous  éviterez  les 
fautes  graves  ou  vous  les  effacerez  promptement. 

Vous  persévérerez  parce  que,  pour  vouf=  aider, 
vous  aurez  les  prières  et  les  exemples  de  vos  con- 
frères et  surtout  parce  que  vous  pourrez  compter 
sur  l'assistance  et  la  protection  de  la  très  sainte 
Vierge. 

Le  Congréganiste  à  la  mort. 

Quelle  confiance  ne  vous  donneront  pas,  à  la 
mort,  ces  années  de  Congrégation  !  Années  de 
bonne  volonté  au  service  de  Dieu  et  de  sa  sainte 
Mère  !  Années  de  luttes  généreuses  pour  éviter  le 
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mal  et  faire  le  ))ien,  Années  où  il  n'y  eut  pas  del 
chômages  prolongés  dans  le  travail  de  la  sanctif 
fication  parce  que  l'état  de  grAce  fut  l'état  ordij 
naire  de  votre  âme. 

Quelle  consolation  ne  sera-ce  pas  pour-  vous,  i\\ 
la  mort,  de  vous  souvenir  des  prières  offertes  l\\ 
l'office  du  dimanche,  des  confessions  et  des  com- 
munions faites  dnns  les  conditions  les  plus  favo- 
rables, des  sacrifices,  des  œuvres  de  charité  spi- 
rituelle et  corporelle,  accomplies  pour  remplies 
vos  devoirs  de  congréganiste  ! 

Vous  n'aurez  pas  à  craindre  de  vous  présenter 
devant  Dieu  les  mains  vides.  Pour  faire  compen- 
sation au  poids  de  vos  péchés  passés,  vous  aurez 
à  offrir  à  votre  Juge  un  riche  trésor  de  mérites, 
amassé  dans  la  Congrégation  de  la  sainte  Vierge. 

Votre  âme  sera  en  paix  à  la  mort,  parce  que 
vous  aurez  la  conscience  d'avoir  été  un  homme 
de  bonne  volonté,  et  que  Jésus  ne  demande  que 
cela  pour  faire  entrer  cet  homme  dans  les  joies 
du  paradis. 

Saint  Alphonse  de  Liguori  avait  donc  raison 
d'appeler  la  Congrégation  un  refuge  contre  les 
dangers  du  monde,  un  arsenal  où  le  chrétien 
trouve  les  moyens  de  salut  les  plus  efficaces. 

Il  avait  donc  raison  de  dire  :  "  Quand  un  sécu- 
"  lier  me  demande  ce  qu'il  doit  faire  pour  se 
"  sauver.  Je  ne  sais  rien  lui  conseiller  de  plus 
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"  utile  et  de  ])lus  sûr  que  d'iiller  A  la  Congrofija- 

•  tion."  ''  L'homme  qui  entre  dans  cette  asso- 
•'  ciation  peut  s'appliquer,  à  juste  titre,  ces 
"  paroles  de  la  Sagesse  :  Tous  les  biens  me  sont 

•  venus  avec  elle." 

Kt  cependant,  je  ne  vous  ai  encore  rien  dit  du 
plus  précieux  des  avî'ntages  que  la  (congrégation 
procure  à  ses  membres.  Je  veux  parler  de  la  pro- 
tection spéciale  de  la  très  sainte  Vierge. 

Devenir  enfant  de  Marie,  la  prendre  pour  Sou- 
veraine, l'avoir  pour  Avocate  et  pour  Mère  pen- 
dant la  vie  et  surtout  à  la  mort  !  N'est-ce  pas  là 
le  plus  puissant  des  motifs  qui  puisse  porter  un 
chrétien  à  entrer  dans  la  Congrégation? 

Nous  allons  voir  avec  bonheur  en  quoi  consiste 
ce  patronage  béni,  quels  avantages  immenses  il 
assure  aux  enfants  privilégiés  de  la  très  sainte 
Vierge. 

— Mon  père,  je  vous  serais  très  reconnaissant 
de  me  donner  ces  instructions  nouvelles,  mais 
je  dois  vous  dire  dès  maintenant  queje  suis  parfai- 
ment  décidé  d'entrer  dans  la  C  ongrégation  de  la 
sainte  Vierge. 

Voici  pourquoi  : 

Je  veux  avoir  une  meilleure  vie,  je  veux  prier 
davantage,  et  comme  vous  me  l'avez  expliqué, 
me  confesser  et  communier  plus  souvent.  Je 
veux  réparer  le  passé  en  faisant  quelques  sacri- 
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fices,  en  m 'imposant  quelques  pénitences.  Jej 
veux  surtout  m'assurer  la  persévérance  jusqu'à 
la  mort  dans  ces  bonnes  résolutions  ;  je  ne  puis 
donc  rien  faire  de  mieux  que  de  devenir  congrt- 
ganiste  de  la  sainte  Vierge.  Je  vous  remercie 
des  éclaircissements  que  vous  m'avez  donnés,] 
et  j'entendrai  avec  fruit,  j'en  suis  sûr,  les  nou- 
velles instructions  que  vous  m'annoncez  sur  le| 
patronage  de  la  Vierge  Marie. 


DIFFICULTES. 
LES  BONS  CATHOLIQUES  ET  LA  CONGRÉGATION.] 

Je  suis  'pere  de  famille — -je  m'ène  une  vie  bien  régit- 
Hère — je  fais   de  mon  mieux  pour  bien  élever  mcsi 
enfants,  à  quoi  bon  devenir  Congréganiste. 

L'office  de  la  congrégation  est  bien  matinal^  il  me 
serait  difficile  de  m'y  rendre — d'ailleurs  je  rede  loin. 
Ce  serait  une  rude  corvée  en  hiver — Cela  dérangerait 
mes  habitudes. 

Il  m'est  impossible  d'assister  à  Coffice  chaque 
dimanche 

Toppartiens  déjà  à  ]  lusiiurs  associations  de  piétét 

(Voir  Réponses  No.  8-9-10-11-12.) 
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PATRONAGE  DE  LA  TRES  SAINTE  VIERGE. 


Vème  ENTRETIEN. 


PROMESSES  DES  CONGRÉGANISTES. 


Le  patronage  de  Marie  et  les  promesses  des  Congré- 

ganistes. 

Le  patronage  de  Marie  !  voilà  surtout  ce  que 
le  chrétien  désire,  en  se  faisant  congréganiste. 

Pour  mettre  plus  en  sûreté  les  intérêts  de  son 
âme,  il  veut  les  confier  à  la  très  sainte  Vierge. 
Pour  être  plus  certain  d'avoir  une  bonne  vie  et 
de  se  préparer  une  bonne  mort,  il  la  prend  solen- 
nellement pour  Souveraine,  pour  Avocate  et  pour 
Mère. 

Il  existe  plusieurs  formules  en  usage  dans  les 
(k)ngrégations.  Je  donnerai  ici  celle  que  l'on  réci- 
tait à  Paris  au  XVIème  et  au  XVIIème  siècle, 
et  la  seule  qui  soit  insérée  dans  le  texte  officiel. 
Ce  fut  la  consécration  que  prononça  saint  François 
de  Sales  le  jour  de  sa  réception  parmi  les  congré- 
ijjanistes  du  collège  de  Clermont,  à  Paris. 

(V.  nouveau  Manuel  des  Congrégations  par  le 
P.  Anglade,  p.  176.) 
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Acte  de  consécration  à  Marie. 

"Très  sainte  Vierge  Marie,  mère  de  Dieu,  moi 

N quoique  très  indigne  d'être  du  nombre  de 

vos  serviteurs,  confiant  noanmoins  en  votre  ad- 
mirable bonté,  et  pressé  du  dé.-ir  de  vous  servir, 
je  vous  choisis  aujourd'hui  en  présence  de  mon 
ange  gardien  et  de  toute  la  cour  céleste  pour 
ma  Souveraine  mon  Avocate  et  ma  Mère,  et  je  prends 
la  ferme  résolution  de  vous  servir  jusqu'à  mon 
dernier  jour,  et  de  faire  tout  ce  qui  dépendra  de 
moi  pour  que  tous  vous  servent  avec  fidélité. 

"Je  vous  supplie  donc  et  vous  conjuie,  ma 
bonne  mère,  au  nom  du  sang  de  Jésus-Christ, 
répandu  pour  moi,  de  me  recevoir  sous  votre 
patronage,  pour  être  à  jamais  votre  fidèle  servi- 
teur. 

"Assistez- moi  en  toutes  mes  actions,  et  obte- 
nez-moi la  grâce  de  régler  si  bien  mes  paroles, 
mes  actions  et  mes  pensées,  que  jamais  je  n'of- 
fense vos  regards  ou  ceux  de  votre  divin  Fils. 

"Souvenez-vous  de  moi  et  ne  m'abandonnez 
pas  à  l'heure  de  ma  mort.  Ainsi-soit-il. 

Donnons  quelques  courtes  explications  sur 
cette  consécration  et  sur  chacune  de  ses  pro- 
messes. 
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EXPLICATION    DE    L'ACTE    DE   CONSËCRATION. 


Cest  un  contrat  cV honneur, 

La  consécration  à  la  Sainte  Vierge  est  un  véri- 
table contrat  d'honneur  passé  entre  le  congré- 
ganiste  et  la  Reine  du  Ciel.  Il  impose  donc  aux 
parties  contractantes  des  obligations  réciproques. 

Le  congréganiste  offre  à  Marie  de  lui  rendre 
des  homir-ages  tout  particuliers  comme  à  sa  Sou- 
veraine de  la  révérer  plus  spécialement  comme 
son  Avocate  et  sa  Mère, 

Marie,  de  son  côté,  en  acceptant  ces  promesses, 
s'engage  à  protéger  son  congréganiste  durant  la 
vie  et  surtout  à  la  mort. 

La  nature  de  ce  contrat. 


Cet  engjigement  du  chrétien  n'a  pas,  il  est  vrai, 
la  force  des  vœux  de  religion,  il  n'oblige  pas  sous 
peine  de  péché;  mais  qui  pourrait  douter  de  sa 
grande  valeur  devant  Dieu?  de  son  efficacité an- 
près  de  Marie  ?  à  cause  des  motifs  excellents  de 
charité  qui  le  font  contracter. 

De  plus,  approuvé  et  vivement  recommandé 
par  la  sainte  Eglise,  il  fait  du  congréganiste  un 
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membre  actif  d'une  société  enrichie  de  nom- 
breuses indulgences,  et  lui  donne  entrée  dans  la 
famille  privilégiée  de  la  très  sainte  Vierge. 

L'homme  e?t  libre  de  prendre  cet  engage- 
ment, mais  s'il  le  fait,  il  doit  ensuite  avec  hon- 
neur et  loyauté  en  remplir  fidèlement  les  obliga- 
tions. 

Quelles  sont  ces  obligations?  Nous  allons  le 
voir  en  examinant  successivement  les  trois  pro- 
messes de  l'acte  de  consécration. 


PKP]M1ÈRE    PROMESSE. 


"  Je  vous  PRENDS  POUR  MA  SOUVERAINE.  " 


Reine  du  ciel  et  de  la  terre,  Marie  reçoit  déj<à 
à  ce  titre,  un  tribut  universel  d'hommage,  de  la 
part  des  chrétiens.  Ils  tiennent  à  honneur 
d'avoir  son  image  dans  leurs  maisons,  de  réciter 
son  chapelet,  de  i)orter  son  scapulaire.  Nous- 
mêmes,  avant  d'entrer  dans  la  Congrégation 
nous  observions  fidèlement  ces  pieuses  pratiques. 

Mais  en  devenant  congréganiste,  nous  voulons 
faire  davantage. 

Chevaliers  de  la  sainte  Vierge,  nous  nous  enga- 
geons à  respecter  son  honneur  et  à  le  faire  res- 
pecter dans  nos  maisons  par  nos  enfants  et  nos 
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subordonnés,  sans  jamais  rien  permettre  qui 
{)ui9se  lui  être  contraire,  soit  en  paroles  soit  en 
actions. 

T)e  plus,  nous  voulons  propager  son  culte,  en 
prenant  part  aux  démonstrations  publiques  qui 
se  feront  en  son  honneur. 

Mais  surtout  nous  lui  promettons  un  hom- 
mnge  solennel  et  constant,  en  venant  chaque 
dimanche  réciter  l'othcc  de  la  Congrégation. 


L^ office  de  la  Conjure' galion  le  dima))che. 

La  récitation  de  l'office  de  la  très  sainte 
Vierge,  le  dimanche,  e.-t  vraiment  le  tiait  carac- 
téristique qui  distingue  le  congr^ganiste,  des 
autres  chrétiens  du  monde.  C'est  le  tribut  spécial 
qu'il  s'engage  à  payer  â  Marie  comme  à  sa  Sou- 
veraine. 

A  l'office,  il  chante  ses  louanges. 

Il  la  bénit  de  ses  bienfaits, 

Il  acclame  sa  bonté, 

Il  proclame  sa  puissance, 

Il  témoigne  d'une  ferveur  toute  particulière  à 
son  service.  Celui-là  seul  mérite  le  titre  de  con- 
gréganiste,  qui  assiste  régulièrement  à  l'office  du 
dimanche. 


u 


Cl 
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Le  bouquet  de  saiyit  Alphonse. 

Saint  Alphonse  Rodriguez  disant  un  jour  son 
cliapelet,  aperçut  auprès  de  lui  un  Ange  occupé 
à  former  un  bouquet  de  fleurs  varices  et  de  par- 
fums différents. 

Le  saint  demanda  l'explication  de  (lette  vision. 
Et  TAnge  lui  répondit  :  ''  Chaque  Ave  Maria 
que  tu  récites,  est  une  fleur  qui  tombe  de  ta 
bouche,  je  hi  recueille  avec  soin  et  quand  le 
bouquet  sera  fini,  j'irai  moi-même  le  [)résenter 
"  à  la  Reine  du  ciel." 

L'enfant  de  Marie  qui  récite  son  oflice  le 
dimanche,  est  certain  lui  aussi  d'offrir  à  sa  Sou- 
veraine un  bouquet  d'une  agréable  odeur. 

Avnntage.i  de  l'office. 

Cette  assiduité  exigera  parfois  des  sacrifices 
pénibles,  j'en  conviens,  mais  ces  sacrifices,  faits 
])ar  de  purs  motifs  d'amour,  seront  bien  méri- 
toires devant  Dieu,  et  bien  prop'-es  à  toucher  le 
cœur  de  la  très  sainte  Vierge. 

Ensuite  ils  a-sureront  au  congréganiste  la 
fidélité  à  ses  autres  devoirs  ;  surtout  à  la  confes- 
sion et  à  la  communion  du  mois. 

Enfin,  ils  lui  donneront  un  droit  positif  de 
pouvoir  compter  sur   Marie  comme   Avocate   et 
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comme  Mère,  \ydYccq\Vil  lui  témoignera  au  prix 
de  ces  sacrifices,  la  bonne  volonté  de  lui  faire 
plaisir. 

Que  tous  les  vrais  cougréganistes  se  fassent 
donc  un  devoir,  de  venir  offrir  à  leur  Souveraine, 
le  plus  souvent  possible,  le  tribut  d'hommage  et 
d'affection  filiale,  qu'ils  lui  ont  promis  par  leur 
acte  de  consécration. 


DEUXIÈME  FlîOMESSE. 
"  Je  vous  choisis  pour  mon  avocate.  " 


Double  fonction  (Vnn  avocat. 

Un  avocat  exerce  sa  mission  vis-à-vis  de  son 
client,  en  deux  manières  différentes.  Ou  bien  il 
s'efforce  de  le  protéger  contre  les  rigueurs  de  la 
justice  et  de  le  soustraire  à  des  châtiments  mé- 
rités, ou  il  s'emploie  à  lui  procurer  par  son  in- 
fluence et  SOS  sollicitations,  les  faveurs  qu'il  dé- 
sire et  les  secours  qu'il  implore. 

Marie  protectrice  des  fécheurs. 

Telle  sera  aussi  la  double  fonction  que  Marie 
exercera  auprès  de  celui  qui  l'aura  choisie  pour 
son  Avocate. 
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Si,  par  nuilheur,  cet  homme  s'expose  aux  châ- 
timents de  hi  justice  divine  par  ses  fautes,  eUe 
le  protégera. 

Faisant  appel  à  la  n)iséricorde  de  son  Fils,  et  à 
sa  patience,  elle  obtiendra,  pour  ce  pécheur,  le 
temps  de  se  repentir.  Elle-même  lui  parlera  au 
cœur,  elle  excitera  en  lui  le  remords.  Pourvu 
que  cet  homme  continue  de  venir  à  l'ofFice  du 
dimanche,  il  se  sentira  bientôt  disposé  à  faire  une 
bonne  confession.  "  Vous  êtes,  ô  Marie,  s'écriait 
St- Augustin,  l'unique  espérance  des  pécheurs  ! 
"  Par  vous,  nous  espérons  le  pardon  de  nos  pé- 
"  chés,  par  votre  intercession  nous  attendons  la 
"  récompense." 

Ainsi,  grâce  au  patronage  tout  puissant  de 
Marie,  le  congréganiste  évitera  le  plus  terrible 
des  châtiments  qui  puisse  atteindre  un  coupable  : 
l'abandon  de  Dieu  et  Pimpénitence  finale. 

Marie  source  de  grâces. 


Après  avoir  aidé  son  congréganiste  à  se  relever, 
Marie  l'aidera  aussi  à  persévérer  dans  le  bien,  en 
sollicitant  pour  lui  des  grâces  qui  affirmeront  sa 
bonne  volonté. 

A  la  réunion  du  dimanche,  elle  unira  ses 
prières  aux  siennes  pour  les  rendre  efficaces.  Elle 
lui  inspirera  de  bonnes  pensées,  des  résolutions 
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généreuses  et  l'assistera  pour  les  mettre  à  exécu- 
tion. "  Tout  ce  que  Dieu  a  voulu  nous  donner, 
•'  (lit  saint  Bernard,  a  passe  par  les  mains  de  Marie. 
•'  Sa  volonté  est  que  nous  ayons  tout  par  elle... 
"  Qui  jamais  l'invoqua  et  ne  fut  pas  exaucé  ?  " 

"  Ce  que  nous  avons  d'esj)érance  de  grâce  et 
''  de  salut,  nous  vient  des  prières  et  du  crédit 
'  de  Marie,  dit  saint  Ambroise.  Si  vous  voulez  ne 
•'jamais  recevoir  de  refus,  souvenez-vous  de  pré- 
•'  senter  par  les  mains  de  Marie  tout  ce  que  vous 
"  voulez  offrir  à  Dieu." 

Ainsi,  peu  à  peu,  le  congréganiste,  grâce  à  ces 
prières  et  à  cette  protection  de  Marie,  se  déga- 
gera de  ses  habitudes  mauvaises.  Il  en  viendra 
enfin,  selon  les  promesses  de  la  consécration  "  à 
"  régler  si  parfaitement  ses  paroles  et  ses  actions 
'*  qu'il  n'offensera  plus  les  regards  de  Marie  et 
"  (le  son  divin  Fils." 


Marie  Avocate  au  tribunal  de  Jésus. 

Enfin,  faveur  inappréciable,  Marie  se  fera  un 
jour  l'Avocate  de  ses  congréganistes,  au  tribunal 
de  Jésus. 

Quand  nous  paraîtrons  levant  notre  juge,  que 
les  péchés  de  notre  vie  seront  sous  nos  yeux,  dans 
toute  leur  difformité,  dans  toute  leur  malice  :  qui 
oserons-nous  inviter  à  parler  en  notre  faveur? 
Qui  appelerons-nous  h  notre  aide  ? 
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Vous  .seule,  o  Vierge  Marie,  douce  mère  de  Jésus 
pourrez  nous  rendre  ce  service  suprême.  Vous 
vous  ferez  l'avocate  de  vos  entants  coupables 
mais  repentants.  Vous  plaiderez  leur  cause  au 
tribunal  du  Souverain  Juge,  et  une  cause  plaidte 
par  vous,  n'est-elle  pas  toujours  sûre  d'être 
jîagnée  auprès  de  Jésus,  votre  divin  fils? 

Oh  !  que  cette  pensée  d'être  un  jour  défendus 
par  Marie  dans  le  jugement  qui  décidera  de  leur 
éterrité,  doit  donner  d'assurance  aux  congréga- 
nistes  !  Qu'elle  est  propre  à  exciter  leur  ferveur 
au  service  de  celle  qui  sera  leur  Avocate  au 
tribunal  de  Jésus  ! 

"  Marie,  dit  saint  Ephrem,  est  l'espérance  des 
"  désespérés,  le  port  de  ceux  qui  ont  fait  naufrage, 
"  l'unique  secours  de  ceux  qui  sont  dépourvus 
"  de  tout  secours." 

En  choisissant  Marie  pour  notre  Avocate,  nous 
remettons  en  bonnes  mains  les  intérêts  éternels 
de  notre  âme. 


TROISIÈME  PROMESSE. 

"  Je  vous  choisis  pour  ma  mère.  " 

La   promesse    spéciale    de    con.-idérer   Marie 
comme  une  bonne  mère,  signifie  que  le  congre- 
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ganiste  désire  établir  entre  Elle  et  lui  des  rela- 
tions plus  affectueuses  et  plus  dévouées. 

Tl  ne  se  contentera  donc  pas  de  l'aimer  d'une 
manière  générale  comme  le  font  les  autres  chré- 
tiens, mais  il  s'appliquera  à  lui  donner  des  preu- 
ves spéciales  de  son  amour  par  ses  prières  et  ses 
bonnes  anivres.  Les  mères  de  la  terre  sont 
promptes  lî  remarquer  entre  tous  leurs  enfants 
ceux  qui  cherchent  davantage  à  leur  faire  plaisir, 
elles  ont  pour  eux  un  amour  de  préférence. 

Il  en  sera  ainsi  de  la  mère  du  ciel  et  Marie  se 
montrera  pour  ses  congréganistes  la  plus  tendre 
des  mères.  Elle  leur  obtiendra  les  grâces  qui  font 
aimer  les  choses  de  Dieu  et  qui  rendent  forts 
contre  les  ennemis  du  salut. 

Les  résultats  de  cette  tendresse. 

Sous  cette  influence  bienfaisante,  l'homme  fera 
(les  efforts  généreux  pour  éviter  les  fautes  qui 
causeraient  de  la  pein^  au  cœur  de  sa  mère. 

Il  s'appliquera  à  régler  sa  maison,  comme  le 
le  fut  la  maison  de  Marie  à  Nazareth. 

Les  mauvais  livres  et  les  mauvais  journaux 
n'y  entreront  pas.  On  n'y  tiendra  point  de  dis- 
cours licencieux  ou  coupables.  Les  amusements, 
les  joyeuses  réunions  de  parents  et  d'amis  y 
seront  convenables  ;  Jésus  et  Marie  pourront  y 
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assiflter  ooniinc   ils   le   tuisaient   autrefois  chez 
leurs  amis. 

Le  congrt'ganiste,  enfant  de  Marie,  s'efforcera 
(le  faire  })ratiquer  (;hez  lui  les  vertus  que  l'on  pra- 
tiquait a  Nazareth.  La  paix  et  la  bonne  entente 
régneront  dans  son  ménage.  Les  enfants,  ins- 
truits par  leurs  narents  et  formés  surtout  par 
leurs  exemples,  aimeront  la  Vierge  Marie,  et, 
fidèles  à  leur  Dieu,  ils  resteront  aussi  fidèles  à 
leurs  parents.  Le  bonheur,  le  vrai  bonheur  pro- 
mis par  Dieu  aux  hommes  de  bonne  volonté 
habitera  au  sein  de  cette  famille  chrétienne  et 
rien  ne  pourra  le  détruire. 

Ainsi,  en  retour  de  l'amour  spécial  que  le  con- 
gréganiste  lui  témoignera,  Marie,  sa  mère,  lui 
obtiendra  les  biens  précieux  qui  sanctifient  l'âme 
et  la  préparent  à  la  récompense  éternelle. 

Quelle  consolation  et  quelle  force  de  pouvoir 
redire  en  toute  vérité  la  touchante  parole  de  saint 
Stanislas  Kostka  :  "  La  mère  de  Dieu,  mais  elle 
"  est  aussi  ma  mère  !  " 

Telle  est  donc  la  signification  de  l'acte  par  le- 
quel nous  devenons  congréganistes  de  la  sainte 
Vierge. 

Mais,  souvenons-nous  en  toujours;  cette  con- 
sécration est  un  contrat  qui  impose  aux  deux 
parties  des  obligations  mutuelles.  Afin  de  méri- 
ter d'avoir  la  Vierge  Marie  pour  Souveraine  pour 
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Amcdtc.  et  pour  J/è/T,  il  faut  que  nous  remplis- 
sions fidèlement  nos  promesses,  surtout  celle  qui 
lo^arde  V assistance  à  Voffice  le  dimanche. 

N^'gliger  habituellement  d'assister  à  cette  réu- 
nion et  se  croire  encore  congréganiste,  serait  une 
illusion  complète,  presqu'uno  insulte  faite  à  la 
sainte  Vierge. 

Insistons  sur  ce  |)oint. 

Comment,  en  effet,  oserait-il  encore  se  dire  en- 
fant de  Marie,  congréganiste,  Thomme  qui  man- 
(luerait  par  sa  faute,  à  la  première  et  à  la  plus 
im[)ortante  des  i)romesses  de  la  Congrégation? 

Comment  pourrait-il  espérer  d'avoir  Marie 
pour  Avocate  et  pour  Mère  celui  qui  refuserait 
(le  lui  donner,  par  l'assistance  à  l'oflice  du  di- 
manche, la  preuve  spéciale  de  bonne  volonté  et 
d'amour  qu'il  lui  avait  promise. 

Soyons  donc  francs  et  loyaux  !  Gardons  de  bon 
cœur  nos  engagements  envers  la  sainte  Vierge. 
Après  cela,  comptons  sfirement  sur  sa  protection 
maternelle  durant  la  vie  et  à  la  mort. 
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VTÈME  ENTRETIEN. 


LA  CONGRÉGATION  ET  I.E  SALUT. 


Quelles  assurances  de  salut  la  Congrégation  donne-t- 
elle à  ses  membres. 

La  Congrégation  de  la  sainte  Vierge,  je  suis 
heureux  de  l'affirmer  hautement,  donne  à  ses 
membres  les  assurances  de  salut  les  plus  conso- 
lantes et  les  mieux  fondées. 

V  Parce  qu'elle  en  fait  des  hommes  de  boniu 
volonté,  au  service  de  Dieu. 

2"  Parce  qu'elle  engage  Marie  à  s'intéresser 
directement,  en  justice  et  en  honneur,  au  salut  de 
ceux  qui  la  prennent  pour  Avocate  et  pour  Mère. 

Mais  avant  d'examiner  de  plus  près  ces  deux 
raisons,  rappelons  rapidement  ce  que  la  foi  nous 
enseigne  de  la  mission  de  Jésus  et  de  son  inten- 
tion de  sauver  les  hommes. 


Jésus  et  le  salut  de  Vhomme. 

Jésus,  Père  de  tous  les  hommes,  les  a  tous  créés  ■    ^. 
pour  la  même  fin  et  pour  le  môme  bonheur.        ■    ^ 
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Jésus,  Rédempteur  des  hommes  a  donné  son 
sang  pour  tous  sans  exception. 

Jésus,  Glorificateur  des  hommes  souhaite  ar- 
demment de  les  avoir  tous  un  jour  auprès  de  lui 
dans  la  patrie.  S'ils  voulaient  répondre  à  son 
appel,  pas  un  ne  manquerait  à  ce  rendez-vous  du 
ciel. 

De  là  il  faut  conclure  que  Jésus  met  à  la  dis- 
position de  chacun  d'eux  les  secours  nécessaires 
pour  connaître  Dieu,  l'aimer,  le  servir  et  parvenir 
ainsi  à  sa  fin  dernière. 

Il  les  lui  offre,  non  pas  une  fois  seulement, 
mais  des  milliers  de  fois,  sous  les  formes  les  plus 
diverses,  dans  les  circonstances  les  plus  variées, 
malgré  les  fautes  les  plus  graves,  et  cela  jus- 
qu'au dernier  soupir. 

11  n'y  aura  donc  à  se  damner  que  ceux  qui, 
volontairement,  avec  opiniâtreté, jusqu'à  la  mort, 
fermeront  leur  cœur  à  celui  qui  voulait  Ctre  leur 
Sauveur. 

La  damnation  de  l'homme,  selon  le  témoignage 
de  l'Kcriture,  ne  vient  pas  de  Dieu,  elle  est  toute 
entière  l'œuvre  du  pécheur  impénitent  et  endur- 
ci "Ta  perdition  est  ton  œuvre,  o  Israël  !  "  Osée, 
eh.  13,  V.  91. 

Au  contraire,  tout  homme  qui  montrera  quel- 
que bonne  volonté  de  recevoir  la  grâce  divine  et 
de  lui  faire  porter  des  fruits,  sera  certain  d'arri- 
ver au  ciel. 
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La  bonne  volonté  !  voilà  tout  ce  que  Jésus  de- 
mande à  un  homme  pour  en  faire  un  saint.  Il 
désire  notre  salut,  bien  plus  vivement  encore  que 
nous  ne  pouvons  le  désirer  nous-mêmes. 

La  raison  en  est  facile  à  comprendre.  Il  y  va 
de  sa  gloire  d'à, oir  autour  de  lui,  au  ciel,  le  plus 
grand  nombre  possible  de  saints  qui  l'acclame- 
ront comme  leur  Sauveur  et  leur  Roi.  Ce  sera  là 
le  triomphe  éternel  de  Jésus. 

Ceci  bien  compris,  revenons  à  la  premi^Te 
(piestion  que  nous  nous  sommes  proposée. 


1ère  QUESTION. 


LE  CONGREGANISTE  ET  LA  BONNE  VOLONTE. 

Le  co7igréganiste  peut-il  se  rendre  le  témoignage  cVîtrt^ 
un  homme  de  bonne  volonté  dans  Vaffaire 

du  salut  f 

Nous  pouvons,  sans  hésiter,  répondre  affirnifi- 
tivement  à  cette  question.  Oui,  le  congréganiste 
est  vraiment  un  homme  de  bonne  volonté,  et 
les  preuves  de  cette  bonne  volonté  sont  nom- 
breuses. Vovons-les  : 

Le  fait  seul  d'entrer  dans  la  Congrégation  ne 
le  prouve-t-il  pas  clairement  ?  Aucun  motif 
humain  n'a  pu  le  porter  à  cette  démarche,  c'est 
uniquement  par  amour  pour  Dieu  et  la  Vierge 
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Marie,  afin  de  mieux  s'assurer  une  vie  chrétienne, 
qu'il  a  pris  des  engagements  qui  exigeront  de  lui 
(les  sacrifices  et  du  dévouement: 

PremÀere  preuve  de  honnc  volonté. 

La  confession  et  la  communion  sont  les  deux 
grands  moyens  de  ])révenir  les  fautes  graves  ou 
(le  les  répartir  promptement.  C'est  l'effort  sérieux 
et  constant  d'un  homme  qui  cherche  à  se  dégager 
du  mal  et  à  faire  le  bien. 

Or  le  congreganiste,  d'a[)r('^'S  ses  j)romesses,  se 
confesse  et  '^o m  munie  au  moins  tous  les  mois  : 

Deuxième  preuve  de  bonne  volonté. 

Par  la  prière,  la  réparation  et  les  bonnes  œu- 
vres, il  exprime  sans  cessera  Dieu  son  regret  de 
ravoir  offensé  dans  le  passé  aussi  bien  que  sa 
ferme  résolution  d'observer  désormais  s:i  loi  avec 
fidélité. 

Troisième  preuve  de  bonne  volonté. 

L'acte  de  consécration  est   un  acte  public  de 

dévouement  à  Dieu  et  à  son  P^glise.    Le  congré- 

ganiste  s'engage  à  établir  le  règne  de  Jésus-Christ 

dans  sa  maison,  à  s'employer  aux  bonnes  œuvres, 

à  se  faire,  ^elon  sa  condition,  un  apôtre  parmi  ses 

concitovens. 

5 


54  — 


Quatrième  preuve  de  bonne  volonté. 

Enfin,  durant  de  longues  années,  la  constance 
de  cet  homme  ne  s'est  pas  démentie.  Malgré  des 
défaillances  temporaires,  il  s'est  toujours  relevé 
avec  humilité,  et,  de  bon  cœur,  il  a  repris  ses 
résolutions.  L'état  de  péché  grave  fut  pour  lui  un 
accident  regrettal)le  ;  l'étnt  de  grâce,  au  contraire, 
l'état  ordinaire  de  son  Ame,  depuis  qu'il  est  en- 
tré dans  la  Congrégation. 

Ctnquihnc  preuve  de  J>onne  volimté. 

N'avons-nous  pas  raison  d'attirnier  que  le  con- 
gréganiste  a  les  assurances  les  plus  consolantes 
et  les  mieux  fondées  de  sauver  son  âme,  puisque, 
entre  tous  les  chrétiens,  il  peut  se  rendre  le  témoi- 
gnage d'être  vraiment  un  homme  de  bonne  volontL 

Jésus  dédaignera-t-il  ces  efforts  ?  l\efusera-t-il 
à  l'heure  de  la  mort,  d'admettre  parmi  ses  en- 
fants du  ciel,  un  homme  qui,  durant  de  longues 
années,  voulut  compter  parmi  ses  fils  les  plus 
dévoués  sur  la  terre  ? 

Mais,  au  fond  de  votre  cœur  il  peut  s'élever 
une  objection  sérieuse,  qu'il  faut  tâcher  d'expli- 
quer avec  soin.  La  voici. 

OBJECTION. 

Le  pcché  mortel  et  la  mort  subite. 
— "  Je  suis  congréganihto  de  la  sainte  Viv^rgo, 
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''  et  je  m'efforce  de  rester  fidMe  à  mes  i)romesses. 
"  Pourtant,  malgré  ma  bonne  volonté,  il  peut 
'■  m'arrivei,  comme  à  tout  homme,  de  tomber 
•'  dans  quelque  faute  grave.  Si  donc  j'étais  frappé 
■■  en  cet  état  par  une  mort  subite,  je  n'en  per- 
''  drais  pas  moins  mon  Ame. 

Voilà,  je  crois,  l'objection  dans  toute  sa  force. 
Donnons  maintenant  les  raisons  (pii  doivent 
nous  la  fairft  écarter. 

Réponse  à  Vohjcction. 

L'heure  de  la  mort,  comme  celle  de  la  nais- 
sance, dépend  absolument  de  la  volonté  de  Jésus  ; 
la  foi  nous  l'enseigne.  Seul,  il  est  le  maître  de  la 
vie  et  TAnge  de  la  mort  ne  frappe  jamais  qu'avec 
sa  permission  et  sur  son  ordre. 

Quand  un  homme  tombe  dans  un  péché  grave, 
Jésus  aurait,  il  est  vrai,  le  droit  de  le  frapper 
immédiatement  de  mort  subite.  La  Justice  même, 
si  elle  était  seule  à  parler,  réclamerait  cette 
])unition  ;  mais  la  miséricords  élève  la  voix  et 
arrête  lo  châtiment  du  coupable.  Le  désir  ardent 
qu'il  a  de  sauver  les  homines,  lui  fait  suivre 
ordinairement  vis-à-vis  des  pécheurs,  une  con- 
duite qui  tient  bien  plus  de  la  bonté  d'un  père, 
«lue  de  la  sévérité  d'un  juge. 

Il  les  attend  avec  patience,  il  les  invite  par  ses 
irvâces   à   revenir   à    Lui  ;   il  prolonge   leur   vie 
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durant  (le  longues  années  afin  de  leur  permettre 
de  se  repentir.  Ce  n'est,  senible-t-il,  qu'après 
avoir  essayé  en  vain  tous  les  moyens  de  salut 
que  Jésus  donne  enfin  à  la  mort,  l'ordre  d'ame- 
ner les  pécheurs  devant  son  tribunal. 

Ne  serait-ce  donc  pas  faire  à  Dieu  une  insulte 
cruelle,  de  nous  le  représenter  comme  épiant, 
pour  ainsi  dire,  le  temps  où  un  homme  tombe 
en  péché  mortel,  pour  le  frapper  aussitôt  et  le 
damner  ?  Y  a-t  il  rien  de  plus  opposé  à  la  marche 
ordinaire  de  sa  providence  ?  J'en  appelle  à  votre 
expérience. 

Rappelez  vos  souvenirs. 

Cent  fois,  mille  fois  peut-être  dans  votre  vie 
passée,  vous  lui  avez  fourni  par  vos  fautes  mor- 
telles, cette  occasion  de  vous  damner  justement, 
s'il  l'eût  voulu.  Au  lieu  d'en  profiter,  il  vous  a 
attendu,  et  par  sa  grâce,  il  vous  a  enfin  sérieuse- 
ment converti. 

Et  aujourd'hui  que  votre  vie  est  habituelle- 
ment bonne,  aujourd'hui  que,  membre  de  la 
Congrégation,  vous  lui  donnez  des  preuves  évi- 
dentes d'affection  et  de  bonne  volonté,  Notre  Sei- 
gneur se  hâterait  de  saisir  le  moment  où,  par  dé- 
faillance temporaire,  vous  seriez  tombé  dans  une 
faute  grave,  pour  vous  frapper  et  vous  perdre  ! 

Un  père  de  la  terre  agirait-il  de  la  sorte  envers 


57 


•mettre 
l'a  près 
î  salut 
d 'aine- 
insulte 
épiant, 
tombe 
t  et  le 
Liarche 
î  votre 


re  vie 
mor- 
ment, 
ou  s  a 
leuse- 

uelle- 
de  la 
s  ovi- 
e  Sei- 
ir  dt'- 
s  une 
rdre  ! 
nver.s 


sep  enfants  ?  Or  Jésus  est  meilleur  que  le  meilleur 
(les  pères.  Ayez  donc  confiance.  Il  vous  laissera 
le  temps  de  vous  repentir  et  de  vous  relever. 
D'ailleurs,  ne  l'oubliez  pas,  vous  avez  Marie 
comme  avocate  et  comme  protectrice,  et,  nous  le 
verrons  plus  loin,  son  honneur  l'engage  à  ne  pas 
laisser  périr  un  seul  de  ?es  enfants. 

La  vision  de  saitite  Gertrude. 

Lors  même  que  la  mort  frapperait  soudaine- 
ment un  congréganiste,  il  peut  toujours  compter 
sur  une  assistance  spéciale  de  N.-S.  à  ce  moment 
décisif,  à  cause  des  bonnes  œuvres  qu'il  fit  comme 
membre  de  la  Congrégation. 

Rappelons  nous  les  consolantes  paroles  de  N.S. 
à  sainte  Melcthilde: 

"0  ma  fille,  lui  dit-il,  quel  est  le  pilote  qui, 
''  ayant  conduit  jusqu'au  port,  un  navire  chargé 
'*  de  précieuses  valeurs,  les  jette  à  la  mer  le  jour 
''  de  son  arrivée?  Pouvez-vous  croire  qu'après 
''  avoir  accordé  tant  de  faveurs  à  cette  âme,  dans 
'''  le  cours  de  la  vie,  je  vienne  à  l'abandonner 
lorsqu'elle  est  parvenue  au  terme?  " 
''Ma  fille,  disait-il  encore  à  sainte  Gertrude  qui 
s'inquiétait  du  sort  éternel  des  âmes  frappées 
"  par  une  mort  subite,  mr.  fille,  sache  bien  une 
chose.  Lorsque  je  verrai  dans  l'agonie,  ceux 
qui  se  sont  souvenus  de  moi  avec  plaisir,  et 


u 
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"  qui  îiuront  fait  ciue^ques  œuvres  qui  mériteront 
"  récompense,  je  leur  apparaîtrai  à  l'heure  de  la 
"  mort,  avec  un  visage  si  plein  d'amour  et  de 
"  miséricorde,  qu'ils  se  repentiront  du  plus  pro- 
"  fond  de  leur  cœur  de  m'avoir  offensé  pendant 
"  la  vie  et  qu'ils  se  sauveront  par  ce  repentir." 
(Vie  de  la  sainte,  Liv.  ITI,  ch.  2.) 

Bannissons  donc  toutes  craintes  qui  pourraient 
jeter  le  trouble  dans  nos  âmes  et  paralyser 
notre  bonne  volonté.  Soyons  circonspects  pour 
éviter  les  occasions  de  péché,  mais  ayons  dans 
la  bonté  et  la  miséricorde  de  N.-S.,  une  confiance 
entière. 

Qui  donc  a  plus  de  motifs  sérieux  d'avoir  cette 
confiance  que  lecongréganiste,  l'homme  de  bonne 
volonté? 

Ne  connaît-il  pas,  d'ailleurs,  la  valeur  de 
l'acte  de  contrition  parfaite,  pour  se  remettre  en 
grâce  avec  Dieu,  quand,  a})rès  un  péché  mor- 
tel commis,  il  ne  peut  pas  se  confesser  aussitôt? 
Ne  fera-t-il  pasfacilen.ent  cet  acte,  lui  qui,  habi- 
tuellement fidèle  à  la  loi  de  Dieu,  n'est  tombé 
que  par  faiblesse  ou  imprudence  et  non  pas  par 
malice. 

Dès  que  la  raison  et  la  foi  retrouveront  leur 
équilibre,  le  congréganiste,  confus  de  sa  faute, 
en  demandera  pardon  à  Dieu,  et  ce  pardon,  il 
l'obtiendra. 
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Vllème  ENTRETIEN. 


LA  CONGRÉGATK^N  ET  LE  SALUT.— ^n/<(. 


Marie  et  ses  Comjrégmiistes, 

Le  congréganiste  prend  Marie  pour  Avocate  et 
pour  Mère.  Il  lui  confie  les  intérêts  de  son  âme. 
Elle  est  donc  tenue  en  justice  et  en  honneur  à 
à  justifier  cette  confiance.  Il  n'est  pas  quet^tion, 
bien  entendu,  de  justice  proprement  dite,  entre 
Marie  et  l'homme,  mais,  de  môme  que  les 
prières  des  clients,  leur  assiduité,  leurs  espé- 
rances, créent  pour  l'avocat  une  sorte  d'obliga- 
tion morale  de  répondre  à  pareille  attente,  de 
môme  aussi,  Marie  se  trouve  engagée  vis-à-vis 
ses  clients  de  la  terre. 

L'acte  de  consécration  qu'ils  prononcent,  l'of- 
fice qu'ils  récitent  en  son  honneur,  les  preuves 
d'amour  qu'ils  lui  prodiguent,  leur  donnent  des 
droits  certains  à  sa  bienveillance  et  à  sa  protec- 
tion. 

Toujours,  dans  tous  les  sièc  es,  l'Eglise  a  con- 
sidéré la  dévotion  à  la  sainte  Vierge,  comme  un 
gage  assuré  de  salut. 
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Or,  le  congrégaiiinte  pratique  envers  Marie: 

lo  Une  dévotion  rcritahk  qui,  non  eontente 
d'affections  pieuses,  y  joint  les  (euvres  et  les 
sacrifiées,  preuves  incontestables  d'un  amour  sin- 
cère. 

2o.  Une  dévotion  (•on8tantc.i\\\\^\\Q  se  borne  ]»as 
à  quelques  actes  passagers,  à  quelques  coinnuv 
nions  de  piété,  mais  lui  fait  accomplir  des  actes 
positifs  et  permanents:  la  prière  quotidienne— la 
récitation  de  l'office  lo  dimanche— la  confession 
et  la  communion  du  mois. 

3o.  Enfin  le  congrégnniste  })ratique  envers 
Marie  une  dévotion  publique,  en  présence  de  sa 
famille  et  de  ses  concitoyens,  il  la  i)rend  pour  sa 
Souveraine  et  sa  Mère. 

Marie  ne  doit-elle  pas,  en  justice,  justifier  la 
confiance  de  son  serviteur?  N'e.^t-elle  pas  tenue 
de  remplir  sa  part  du  contrat?  Si  elle  le  veut,  elle 
peut  sauver  cet  homme,  })arce  que  son  pouvoir 
de  supplication,  auprès  de  son  divin  Fils  est 
illimité. 

Le  congréganiste  pourra  donc,  en  toute  assu- 
rance, compter  sur  sa  protection  toute-puissante. 
Avec  une  telle  avocate  et  une  telle  mère,  il  ne 
saura-il  périr. 
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"  et  (jiie  vous  daignez  regarder,  périsse  éternelle- 

''  ment Un    homme,    pour    qui    Marie   aura 

''  daigné  s'intéresser    une  seule  fois    ne  saurait 
'  ('tre  éternellement  malheureux." 
Grande  consolation  pour  le  congréganiste  ! 
Peut-il  douter,  en   effet,  que  la  sainte  Vierge 
irnie  ])orté  sur  lui  des  regards  de  tendresse  et  de 
miséricorde,  non    )  as  une  fois  seulement,  mais 
chaque  fois  qu'il  est  venu  chanter  ses  louanges 
et  communier  en  son  honneur? 

Grande  assurance  pour  l'heure  de  la  mort! 

— Avez-vous  peur  de  mourir,  demandait  un 
prêtre  à  un  congréganiste mourant? 

— Si  j'ai  peur  de  mourir?  oh  non!  mon  Père. 
Tenez,  regardez  à  la  muraille  mon  diplôme  de 
Congrégation.  Voilà  40  ans  que  je  suis  enfant  de 
la  sainte  Vierge.  Autant  qu'il  m'a  été  possible,  je 
suis  allé  chaque  dimanche  réciter  son  oflice  et  lui 
recommander  mon  âme.  Aujourd'hui  je  compte 
sur  elle.  N'est-elle  [)as  mon  Avocate  et  ma  Mère? 

Non,  je  n'ai  pas  du  tout  peur  de  mourir. 

Cet  homme  avait  raison.  Tous  les  Directeurs 
de  Congrégation,  tous  les  prêtres  qui  ont  eu  a 
préparer  des  congréganistes  à  la  mort,  savent 
avec  quel  calme  et  quelle  confiance  absolue,  ils 
entrent  dans  l'éternité. 


il' 
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La  proj^rc  gloire  de  Marie  l\)hli(je  à  sauver 
ses  Congrêganistes. 

Non  seulement  la  justice  demande  à  Marie  de 
sauver  ses  enfants;  mais  les  intérêts  mêmes  de 
sa  propre  gloire  lui  en  t'ont  un  devoir  d'honneur, 
auquel  elle  ne  saurait  se  soustraire. 

L'Eglise  en  approuvant  les  Congrégations  de 
la  sainte  Vierge,  en  les  enrichissant  de  nombreu- 
ses indulgences,  invite  fortement  les  fidèles  à  y 
entrer.  Elle  leur  promet,  au  nom  de  Marie,  pro- 
tection spéciale  et  toute  puissante  pour  opérer 
leur  salut. 

Encouragés  par  ges  promesses,  nous  nous 
sommes  faits  congrêganistes  et  nous  avons  à 
cœur  de  rester  toujours  fidèles  à  nos  engage- 
ments. Marie  n'est-elle  donc  pas  obligée  en  hon- 
neur, à  tenir  la  promesse  que  l'Eglise  nous  fit  en 
son  nom  ? 

Ne  pouvons-nous  pas  à  bon  droit,  nous  servir 
des  raisons  par  lesquelles  le  V.  P.  de  la  Coloni- 
bière  prouvait  aux  confrères  du  Saint-Scapu- 
laire,  qu'entre  les  mains  de  Marie,  leur  âme  ne 
pouvait  périr. 

Si  les  chrétiens  du  monde  voyaient  mourir  de 
mauvaise  mort  un  congréganiste,  habituellement 
fidèle  à  ses  devoirs,  leur  croyance  à  l'efficacité 
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(les  Congrégations  n'en  seiait-elle  pas  sérieuse- 
ment ébranlée  ? 

Auraient-ils  ensuite  la  même  confiance  dans 
les  aflirniations  si  souvent  répétées  des  saints  : 
"  Que  jamais  ])ersonne  n'invoqua  Marie,  Fans  en 
"  être  exaucé  ?  *' 

L'honneur  de  Marie  n'en  recevrait-il  pas  une 
iitteinte  regrettable  ? 

Eh  quoi!  Elle  qui  a  déclaré  "  que  quiconque 
'•  mourra  avec  le  scapulaire,  cette  marque  de 
"  son  amour,  n'éprouvera  pas  les  feux  éternels 
"  de  l'enfer  "  refuserait- elle  de  sauver  un  homme 
(jui  la  priait  souvent,  qui  i)ortait  son  saint  habit, 
qui  récitait  l 'office  en  son  honneur  et  l'avait 
urise,  au  jour  de  sa  consécration,  pour  Avocate 
et  pour  Mère  ? 
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Mais  s'il  en  était  ainsi,  le  démon  ii'aurait-il 
pas  le  droit  de  dire  avec  arrogance  : 

"  Pendant  dix  ans.  vingt  ans,  cet  homme  vous 
"honora  comme  sa  Souveraine;  il  célébra  vos 
"louanges,  il  proclama  votre  puissance;  pour- 
'•  tant,  tout  cela  lui  a  été  inutile. 

"  Cet  homme  vous  prit  pour  son  Avocate,  et  sa 
''  cause  est  perdue. 

"  Il  vous  choisit  pour  sa  Mère,  et,  moi,  je  l'em- 
"  porte  sur  vous!    Mes  tentations   furent  plus 
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**  fortes  que  votre  protection.  Ce  congréganiste 
"  qui,  si  longtemps,  fut  votre  enfant  sur  la  terre, 
"  sera  l'une  de  mes  victimes  en  enfer.  Il  m'ap- 
"  partiendra  désormais  pour  l'éternité. 

Et  Marie,  la  reine  du  ciel,  la  mère  de  Jésus  et  5 
la  mère  des  hommes,  essuierait  pareil  affront,  à 
la  face  du  ciel  et  de  la  terre! 

Elle  subirait  pareille  défaite  de  la  part  du  ser- 
pent infernal  dont  elle  écrasa  jadis  la  tête  mau- 
dite ! 

Elle  verrait  tomber  dans  les  enfers,  en  pous- 
sant un  cri  de  désespoir  l'homme  qui,  au  jour  de 
sa  consécration  la  prit  pour  Souveraine,  pour 
Avocate  et  pour  Mère  ! 
Non,  non,  mille  fois  non  ! 
Jamais  Marie  ne  subira  une  telle  humiliation! 
Jamais  elle  ne  permettra  un  pareil  échec  à  sa 
gloire  !  Son  honneur  de  mère  de  Dieu  et  de  mère 
des  hommes,  l'oblige  a  remporter  toujours  la 
victoire  sur  son  ennemi  et  le  nôtre. 

Elle-même  introduira  triom])hant  dans  la  pa- 
trie, le  jong  éganiste  qui  lui  confia  le  salut  de 
son  âme. 

"Celui  qui  porte  la  marque  distinctive  des  en- 
fants de  Marie  dit  saint  Bonaventure,  sera  écrit 
dans  le  livre  de  vie...  celui  qui  acquiert  la  fa- 
veur de  Marie  sera   reconnu  un  jour  par  les 
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Hoyons  donc  pleins  de  confiance  dans  la  pro- 
tection de  celle  que  nous  avons  choisie  pour  être 
notre  Souveraine^  notre  Avocate^  notre  Mère. 

Demeurons  fidèles  à  nos  engagements  de  clh- 
gréganistes  jusqu'à  la  mort,  et  restons  bien  assu- 
rés qu'après  avoir  fait  partie  de  la  famille  privi- 
légiée de  Marie  sur  la  terre,  nous  serons  aussi 
iidmis  dan?  sa  famille  glorîea>e  au  ciel. 
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TTèiïie  PARTIE. 


REPONSES  AUX  OBJECTIONS 


Après  avoir  exposé  les  avantages  des  Congré 
gations  de  la  sainte  Vierge,  il  sera  utile,  je  crois, 
de  repondre  aux  principales  objections  que  Ton 
fait  contre  elles. 

Cela  nous  donnera,  d'ailleurs,  l'occasion  de 
mieux  connaître  encore  le  l)ut  et  le  fonction- 
nement de  ce?  associations  pieuses,  comme  aussi 
de  rectifier  certaines  idées  fausses  qui  ont  cours 
même  parmi  de  bons  catholiques. 

Ce  travail  aura  deux  parties  : 

lo  Réponse  aux  objections  des  Chrétiens  pou 
fervents  ou  imparfaits. 

2o  Réfutation  des  prétextes  que  de  bons  Catho- 
liques se  donnent  pour  ne  pas  entrer  dans  la  Con- 
grégation de  la  sainte  Vierge. 
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PREMIÈRE  CLASSE  DE  DIFFICULTES. 

X<».  I. —  On    peut   bien   faire  son   salut  sans 

ETRE  CONGRÉGANISTE, 

Sans  cloute,  comme  on  peut  bien  vivre  sans 
avoir  dix  mille  livres  de  rente. 

Mais,  dites-moi,  que  penseriez-vous  d'un  homme 
qui,  gagnant  une  piastre  par  jour,  refuserait  une 
situation  qui  lui  en  donnerait  cinq  ou  dix,  mo}^- 
ennant  quelques  légères  obligations  ? 

Vous  pourrez  vous  sauver  sans  être  congré- 
gîiniste,  d'accord.  Mais  vous  seriez  encore  bien 
plus  certain  de  le  faire,  en  devenant  membre  de 
la  Congrégation  de  la  sainte  Vierge. 

Les  raisons  en  sont  évidentes. 

l'^  L'association  pieuse  rend,  pour  ainsi  dire, 
iii4)0ssible,  l'indifférence  où  l'on  tombe  si  sou- 
vent pour  le  soin  de  son  âme. 

2"  Elle  excite  la  dévotion  par  les  bons  ex- 
emples qu'elle  met  sous  les  yeux  et  assure  la 
persévérance  dans  l'eifort,  par  les  secours  nom- 
l>rbux  qu'elle  offre  à  ses  membres. 

3^  Elle  est  pour  l'homme  une  source  abon- 
dante de  grâces  et  de  mérites,  aussi  la  sainte 
Eglise  encourage-t  elle  de  toutes  manières  les 
chrétiens  à  en  faire  partie. 

4^  L'association  centuple  les  forces  de  l'homme, 
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Vous  la  jugez  utile  pour  les  affaires  teiu))orelles. 
pourquoi  donc  la  négligez-vous  quand  il  s'agit 
de  la  grande  affaire  de  votre  salut  ? 

Pourquoi,  vous  qui  désirez  unjour  aller  au  ciel, 
ne  prenez-vous  pas  un  chemin  qui  vous  y  mène- 
rait si    sûrement  et    dédaignez- vous  des  avaii 
tages  que  vous  })ourriez  vous  procurer,  au  prix 
de  quelques  légers  sacrifices? 

De  plus,  vous  vous  privez  de  deux  consolations 
bien  précieuses  i)Our  l'heure  de  la  mort. 

La  première  serait  le  témoignage  d'avoir 
montré  quelque  bonne  volonté,  au  service  de 
Dieu,  en  faisant  plus  que  votre  devoir. 

La  seconde,  l'assurance  de  pouvoir  com[)terà 
cette  heure  difficile  sur  la  protection  de  la  sainte 
Vierge.  Vous  regretterez  certainement  aiors,  de 
n'avoir  pas  acheté  ces  consolations  par  quelques 
efforts,  mais  ce  sera  trop  tard. 

Si  vous  connaissiez  par  révélation,  qu'il  vous 
faudra  mourir  bientôt,  dans  un  an  ou  deux,  par 
exemple,  liésiteriez-vous  à  vous  faire  congrégn- 
niste  de  la  sainte  Vierge? 


Croyez-moi,  suivez  le  conseil  du  bon  saint 
François  de  Sales;  vous  vous  en  trouverez  bien. 

"  Kntrez  aux  Confréries  du  lieu  où  vous  ét^ -. 
''  dit-il,  car,  en  cela,  vous  ferez  une  sorte  d'obéi-. 
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"  Fîmce,  fort  agrrable  à  Dieu.  D'autant  qu'encore 
•'  que  les  Confréries  ne  sont  pas  commandées  par 
"  l'Eglise,  elles  sont  néanmoins  recommandées  par 
''  l'Eglise,  laquelle,  pour  témoigner  du  désir  que 
'•  ])lusieurs  s'y  enrôlent  donne  des  indulgences 
'•  et  autres  privilèges  aux  confrères." 


No  II. — Me  faire  congrégantste  ?  Mais  que 

DIRAIENT  MES  AMIS? 

Vos  amis  ne  sont  pas  dévots,  n'est  ce  pas  ?  Avec 
eux,  vour  avez  peut-être  jusqu'ici  mené  assez 
joyeuse  vie,  cependant,  f=-ongeant  à  l'avenir,  vous 
voudriez  changer  de  vie.  La  Congrégation  vous 
rendrait  pour  cela  les  meilleurs  services...  mais 
voilà  !  vous  craignez  le  qu'en-dira-t-on  des  amis, 
leurs  réflexions,  leurs  railleries?  Que  sais-je? 

C'est  là  l'obstacle. 

Eh  bien  !  supposons  que,  gravement  malade, 
vous  receviez  les  derniers  sacrements,  et  qu'en- 
^^uite,  contre  toute  espérance,  vous  reveniez  à  la 
santé  ;  vos  amis  s'étonneraient-ils  de  vous  voir 
réformer  vos  mauvaises  habitudes  ?  Abandonner 
le  jeu,  la  boisson,  les  sorties  dangereuses  ?  Que 
(liraient-ils  ? 

Ils  diraient  simplement  :  cet  homme  a  vu  clair 
en  face  de  la  mort.  Il  a  compris  que  pour  se 
sauver  il  lui  fallait  changer  de  vie,  aujourd'hui, 
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fidèle  à  SCS  promesses,  il  veut  redevenir  fnuiche- 
ment  chrétien.  11  fait  bien. 

Nous  aussi,   nous  aurons  tôt  ou  tard  à  l'imi- 
ter, si  nous  voulons  aller  au  ciel. 


Voilà  ce  que  diront  vos  i\im>  si  vous  deve- 
nez congréganiste. 

Quelques-uns  peut  être,  suivront  votre  exeni- 
})le.  Les  autres  s'éloigneront  et  ce  sera  tant 
mieux  pour  vous,  car,  désormais,  leur  compa- 
gnie ne  i>ourrait  plus  que  g«':'ner  votre  bonne  vo- 
lonté. 

Al  lez- V  donc  hardiment. 

Elle  est  parfaitement  vraie,  dans  l'affaire  du 
salut,  la  parole  que  l'on  dit  souvent  dans  le 
monde:  "  Tci-bas,  chacun  pour  soi;  Dieu  pour 
'"  tous."  Oui,  c'est  tout-à-fait  cela,  "  chacun 
''  pour  soi,  chacun  pour  son  âme,  chacun  pour 
ses  œuvres,  et,  à  la  mort,  Dieu  comme  Juge  pour 
tous  les  hommes. 

No  m. —Me  fajke  Congréganiste!  Je  ne  suis 

PAS  ASSEZ  DÉVOT  POUR  CELA. 


La  dévotion  n'est  ])ap   du    tout   la   condition 
uéçessaire  pour  devenir  congréganiste,  puisque 
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c'est,  précisément,  ce  qu'on  vient  demander  à 
cette  association. 

Je  ne  suis  pas  dévot,  qu'est-ce  à  dire  ?  Cela 
signifie  probablement  que  vous  ne  donnez  aux 
iifTaires  de  votre  salut,  qu'une  attention  fort  dis- 
traite. Vous  faites  vos  prières,  vous  allez  à  la 
messe  le  dimanche,  vous  communiez  une  ou 
deux  fois  l'an  au  plus,  et  c'est  à  peu  près  tout. 
Je  pourrais  même  vous  faire  des  questions  plus 
embarrassantes  encore  : 

(■ombien  de  temps  passez- vous  en  péché 
mortel  ? 

Combien  de  mois  durant  l'année  restez-vous 
en  danger  de  mort  subite  et  de  dammition  éter- 
nelle ?  En  ne  voulant  faire  que  tout  juste  ce  qu'il 
faut  pour  vous  sauver,  ne  risquez-vou=î  pas  de 
n'en  point  faire  assez  ?  Avoir  à  la  mort  le  strict 
nécessaire,  est  suffisant,  il  est  vrai,  pour  entrer 
au  ciel,  mais  ne  serait-il  pas  plus  rassurant  de 
pouvoir  offrir  à  Dieu  un  peu  de  surplus?  Or,  la 
Congrégation  vous  donnerait  ce  surplus  avec 
abondance. 

Montrez  donc  de  la  bonne  volonté.  Entrez,  tel 
que  vous  êtes,  la  dévotion  viendra  ensuite,  parce 
que  la  vraie  dévotion  c'est  le  dévouement  au 
service  de  Dieu. 


Il 
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No    TV. — 8l    JE  Mi^  PUKSENTE,  ON    NE  ME  UECEVltA 

PAS.— Je  serais  déplacé  av,  miueu  de 

TOUS  CES  FERVENTS  CHRETIENS. 

Pas  le  moins  du  monde. 

LaCongrégiition  n'est  pus  une  réunion  d'iiomnies 
parfîiits,  pans  défauts  et  sans  faiblesse.  Elle  no 
prend  nullement  vis-à-vis  des  autres  chrétiens, 
l'attitude  de  Porgueilleux  jiliarisieD,  se  vantant 
de  ses  vertus,  mais  bien  plutôt,  celle  deriiund)]^ 
publicain,  implorant  ]U'otection  et  miséricorde. 

C'est  une  société  d'hommes  qui  désirent  .^e 
protéger  contie  les  dangers  du  monde,  et  avoir  i\ 
leur  disposition  les  meilleurs  moyens  de  sancti- 
lication  :  la  prière,  les  sacrements,  la  [)rotectioii 
spéciale  de  Marie. 

Si  donc  vous  avez  la  bonne  volonté  de  tra- 
vailler sérieusement 'à  votre  salut,  si  vous  êtes 
disposé  à  vous  confesser  et  à  communier  tous  les 
mois,  à  venir  aussi  souvent  que  i)Ossible  à  la 
réunion  du  dimanche,  vous  avez  aussi  les  dispo- 
sitions requises  pour  être  admis  dans  la  Congré- 
gation. 

Présentez-vous,  on  vous  recevra  avec  joie. 


.Ht 
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No  V. — iMe  CONFKSHER  et  communier  TOtîS 
LES  MOIS?  C'l.8T  BIEN  SOUVENT. 

Vous  trouvez  vous  mieux  de  ne  counnunier 
(Hi'une  fois  ou  deux  fois  l'an  nu  i)lus  ?  Commettez- 
vous  moins  de  pécliés  ?  Vous  relevez-vous  plus 
facilement  de  vos  chutes  et  luttez- vous  avec. 
l>lus  de  succ^'S  contre  vos  habitudes  mauvaises? 

La  confession  et  la  communion  mensuelle, 
?ont,  en  effet,  les  deux  grandes  {)l)ligati<)ns  du 
congréganiste.  Mais  loin  d'être  pour  lui  une  péni- 
tence pruible,  elles  lui  servent,  au  contraire,  de 
moyens  très  efficaces  pour  s'établir  peu  à  i)eu 
dans  une  bonne  vie  chrétienne. 


t 


Sans  la  confession,  comnient  suivre  les  affaires 
fie  sa  conscience  ?  Comment  se  relever  de  chutes 
qui  arrivent  si  facilement?  C;Om nient,  surtout, 
lutter  avec  avantage  contre  les  mauvaises  habi- 
tudes de  la  vie  ? 

Bans  la  communion  fréquente,  comment  avoir 
la  force  de  persévérer?  de  fuir  les  occasions,  de 
remplir  fidèlement  les  devoirs  de  son  état?  Pour 
tout  cela,  il  faut  le  secours  de  Dieu,  la  grâce,  or, 
c'est  pi'incipalement  la  communion  qui  nous  la 
donne.  La  parole  de  N.  S.  reste  vraie  pour  chaque 
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chrétieu.   "  Si  vous  ne  mangez  pus  la  cliair  du 
'  Fils  de  l'homme,  vous  n'aurez  point  la  vie  v\\ 


u 


vous. 


Inutile  pour  un  homme  de  songer  sérieusement 
à  reformer  sa  vie  tant  (lu'il  ne  s'est  i)as  décidé  à 
recevoir  souvent  les  sacrements  de  Pénitence  et 
d'Eucharistie. 

Le  Congrégnniste  l'a  compris,  et  il  agit  en  con- 
séquence. 

La  confession  mensuelle  lui  fera  éviter  d'ordi- 
naire les  péchés  graves,  ou,  s'il  a  le  malheur  d'en 
commettre,  il  les  effacera  aussitôt  par  le  repentir. 
Il  s'afi"ermira  peu  à  peu  dans  ses  résolutions.  Si 
les 'première  >  et  les  secondes  n'ont  pas  été  assez 
solides,  les  troisièmes  le  seront  davantage.  Enfin, 
comme  le  disait  saint  François-de-Sales,  "  à  force 
'^  de  se  résoudre  souvent,  on  tii^it  par  demeurer 
''  tout  à  fait  résolu." 

Relisez  ce  qui  a  été  dit  })lus  haut  des  avantatj;eH 
de  la  confession  et  de  la  communion  fréquente, 
et  votre  difficulté  disparaîtra,  je  Tespère. 
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No   VI   —  PoUlUilOl    ENTUF.U    DANS    LA    CoNGKÉOA- 

TioN  ?  IjES  Con(;rkc;anistes  ne  sat.ent 

PAS  MIErX  QUE   LES  AUTRES. 

n  etes-vous  bien  certîiin  ? 
lors,  autant  vniidiait  dire  qu'un  lioninie  (^ui 
ses  trois  repas  par  jour,  n'a  pas  plus  de  forces 
que  celui  qui  ne   nianjie  (lu'une  fois,  et  encore 
bien  chichement. 

Autant  vaudrait  dire  (]u'un  négociant,  ({ui 
balance  ses  com[)te3,  chaque  semaine  ou  chaque 
mois,  n'a  pas  plus  de  chances  de  succrs  que  celui 
qui  n'ouvre  ses  livres  qu'une  fois  Tan. 

Autant  vaudiait  dire  qu'un  chrétien  qui  em- 
ploie de  bon  conir,  tous  les  moyens  de  sancti- 
fication, n'en  })rofite  pas  plus  que  l'homme  qui 
les  néglige  presque  toute  l'année. 

Etes-vous  prC't  à  admettre  des  propositions 
aiis^i  extraordinaires  ? 


Les  Congréganistes  ne  sont  pas  tous  des  hommes 
parfaits  ;  j'en  conviens  et  ils  en  conviennent  eux- 
mêmes,  mais  ils  sont  tous  des  chrétiens  qui 
veulent  mieux  faire,  qui  luttent  et  qui  montrent 
ù  Dieu  de  la  bonne  volonté. 

Est-il  donc  croyable,  qu'en  réalité,  ces  efforts 
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n'aboutissent  à  rien,  et  que  les  Congréganistes  de 
la  sainte  Vierge  ne  valent  pas  mieux  que  les 
autres  chrétiens?  Le  prêtre  confident  des  cons- 
ciences, pourrait  vous  en  dire  long  sur  ce  point, 
s'il  lui  était  permis  de  parler.  Mais  interrogez 
vous-mêmes  les  membres  de  la  Congrégation. 
Demandez-leur  ce  qu'ils  pensent  de  leur  vie; 
avant  d'entrer  dans  la  société  ;  et  depuis  qu'ili* 
en  font  partie. 

Leur  réponse  vous  surprendra,  et  si  vous  êtes 
sage,  vous  suivrez  leur  exemple. 

No  VII. — JE  NE  ME  FAIS  PAS  CONGRÉGANISTE, 

PARCE  QUE  JE  CRAINS  D'ÊTRE  ENSUITE 

RENVOYÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Les  causes  de  renvoi  sont  les  suivantes  : 

1"  Une  absence  prolongée  de  In  réunion  du 
dimanche,  sans  raisons  suffisantes,  ou  sans  en 
avoir  donné  avis  au  Directeur. 

2^  Des  habitudes  extérieures  mauvaises,  comme 
l'ivrognerie,  la  passion  du  jeu,  ou  une  conduite 
scandaleuse  et  publique,  sans  qu'il  y  ait  aucun 
effort  pour  se  corriger.  Voilà  les  seules  causes  de 
renvoi. 

Vous  le  voyez,  avec  un  peu  de  bonne  volonté, 
il  vous  sera  facile  de  les  éviter. 
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DEUXIEME  CLASSE  DE  DIFFICULTES. 

No  vin. —LES  BON.S  CATHOLIQUES  ET  LA 
CONGREGATION. 

Je  suis  }'>ere  de  famille. — Je  mène  une  vie  bien 
rhjuliere. — Je  fais  de  mon  mieux  jiour  bien  élever 
mes  enfants.— A  quoi  bon  devenir  congrêganistef 

Plusieurs  motifs  très  importants  devraient  je 
crois,  vous  faire  souhaiter  d'être  congréganiste 
(le  la  sainte  Vierge. 

1^  D'abord,  la  certitude  d'accroître  ainsi,  d'une 
manière  considérable,  les  richesses  spirituelles 
de  votre  famille. 

2°  Ensuite,  l'heureuse  influence  que  votre 
exemple  aurait  sur  vos  enfants. 

3^  Enfin,  l'occasion  qui  vous  serait  donnée  de 
pratiquer,  vis-à-vis  du  prochain,  la  vertu  de 
charité,  si  agréable  à  Notre-Seigneur. 

Nous  allons  reprendre,  en  particulier,  chacun 
de  ces  motifs,  et  je  vous  prie  de  les  bien  examiner 
devant  Dieu. 

\er  motif j    V accroissement  des   richesses  sidrituelles. 

Comme  père  de  famille,  ayant  la  légitime 
ambition  d'augmenter  sans  cesse  les  ressources 
temporelles  de  votre  maison,  vous  ne  refuseriez 
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ceitaineinent  pas  d'entrer  dans  une  société  qui 
vous  permettrait  de  doubler  vos  revenus.  Pour- 
quoi donc  ne  pas  agir  de  la  sorte,  quand  il  est 
question  de  décupler  les  richesses  fljnrituelles  de 
votre  famille? 

Comptez- vous  i)our  rien  riiommagc  public 
([ue  vous,  cbef  de  maison,  rendriez  à  la  sainte 
Vierge,  en  votre  nom  et  au  nom  de  votre  femme 
et  de  vos  enfants  ?  Les  nombreuses  indul- 
gences de  la  société  ?  La  protection  spéciale  de 
Marie  qui  serait  acqui'-^e  à  votre  famille,  par  ces 
])ieuses  pratiques? 

lî^t  vous  ne  feriez  aucun  cas  de  ce  riche  trésor 
de  grîlces  qui  est  mis  à  votre  disposition  ? 


I Ihnr  motif.  Le  bon  exemple  dans  If,  famillr. 

Vous  avez,  sans  doute,  des  garçons  à  la  maison 
Si  vous  étiez  congréganiste,  vous  les  amèneriez 
avec  vous  à  la  réunion  du  dimanche.  Ils  vous 
verraient  prier,  ils  communieraient  à  vos  côtés, 
avec  vous  ils  réciteraient  l'office  de  la  Sainte- 
Vierge.  Or  ce  sont-là,  croyez- le  bien,  des  souve- 
nirs qni  s'enfoncent  profondément  dans  le  cœur 
des  jeunes  gens,  et  qui  leur  sont  bien  salutaires 
pour  Tavenir. 

Eux  aussi,  à  votre  exemple,  deviendraient  con- 
gréganistes  de  la   sainte  Vierge,  et,   ainsi  vous 


-vo- 
leur assureriez  le  moyen  le  plus  efficace  de  rester 
bons  durant  les  années  difficiles  de  la  jeunesse. 
Mais  si  vous  n'appartenez  pas  à  la  société,  vos 
jeunes  gens  songeront-ils  d'eux-mêmes  à  y  en- 
trer? J'en  doute.  Alors  comment  pourrez-vous 
contrôler  leur  conduite  religieuse,  quand  ils 
auront  20  ans  ? 

Pères  de  famille,  ne  l'oubliez  pas,  l'exemple 
est  le  meilleur  des  sermons,  et  souvent  le  seul 
que  les  jeunes  gens  veulent  écouter  à  cet  âge. 


No  IX. — j'ai  mes  dévotions  particulières. —.je 

LES  PRÉFÈRE  AUX  DEVOTIONS  PUBLIQUES. 

L'i?olement  dai  s  le  bien,  pour  ne  pas  dire 
plus  durement,  l'égoïsme  dans  la  vertu,  est 
malheureusement  le  fait  d'un  trop  grand  nombre 
de  Catholiques.  Satisfaits  d'avoir  une  vie  régu- 
lière, ils  se  désintéressent  volontiers  de  toutes  les 
œuvres  de  zèle. 

"  Je  suis  un  bon  chrétien,  je  tiens  bon  ordre 
"dans  ma  maison,  je  prie  pour  les  pécheurs, 
"  mais  je  n'^time  pas  à  sortir  de  chez  moi  pour 
''  entrer  dans  des  sociétés  d'action." 

Prier  pour  les  pécheurs  est  bien,  mais  travailler 
à  les  convertir  serait  mieux  encore. 

Etre  fidèle  à  Dieu  chez  vous,  est  louable,  sans 
doute,  mais  travailler  à  faire  connaître  N.-S.  aux 
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aiitres,   j\   le   faire  aimer,    lui   serait  l>ien    plus 
agréable. 

Zèle  des  âmes. 

Tout  chrétien  doit  pratiquer  vis-à-vis  du  pro- 
chain une  charité  active,  cette  vertu  si  chère  au 
cœur  de  Jésus  qu'il  en  a  fait  la  marque  distinc- 
tive  de  ses  enfants. 

Tout  chrétien,  dans  sa  sphère  d'action,  selon 
ses  ressources,  doit  aider  le  prochain  à  se  sanc- 
tifier et  à  se  sauver.  Trop  souvent  hélas  !  les 
Catholiques  oublient  ce  dev(dr  decharité  si  recom- 
mandé par  Jésus.  "  Que  votre  lumière  brille 
''  devant  les  hommes,  afin  qu'ils  voient  vos  bonnes 
"  œuvres,  et  qu'ils  glorifient  votre  Père  qui  est 
"  dans  le  ciel."  (Matth.  ch.  5,  vers.  16). 

Ne  soyons  donc  pas  satisfaits  d'une  sainteté 
d'intérieur,  limitée  aux  murs  de  notre  maison, 
mais  cherchons  encore  une  sainteté  agissante  et 
parlante,  qui  s'occupe  des  intérêts  de  Dieu  et  du 
salut  des  âmes.  Peut-on  se  flatter  d'aimer  vrai- 
ment Dieu,  si  l'on  n'aime  pas  aussi  le  prochain 
d'une  manière  pratiqua,  c'est-à-dire  en  donnant 
notre  concours  aux  œuvres  de  zèle  qui  doivent 
l'aider  et  le  secourir? 

Le  zèle,  un  zèle  qui  sait  travailler,  se  dépenser, 
souffrir  pour  les  autres,  voilà  la  vraie  mesure  de 
la  vie  divine  chez  un  chrétien. 
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C'est  l'œuvre  lu  plus  chère  à  Dieu  et  la  plus 
profitable  à  l'homme.  ''  Quiconque  se  déclarera 
"  pour  moi  devant  les  hommes,  a  dit  N.-S.,  je 
"  me  déclarerai  moi-môme  pour  lui  devnnt  mon 
"  Père  qui  est  dans  le  ciel."  (Matth   ch.  10).  .  ' 

Reconnaissance» 

En  second  lieu,  la  reconnaissance  ne  vous  en 
fait-elle  pas  un  devoir? 

Dieu  vous  a  béni  dans  votre  famille,  dans  vos 
entreprises.  Il  vous  donne  chaque  jour  des  grâces 
abondantes.  Ne  désire-t-il  pas  que  vous  fassiez 
fructifier  aussi  ces  trésors  i)Our  vos  frères  ?  Pour- 
quoi garder  enfouis  dans  votre  maison,  pour  vous 
seul,  ces  talents  qui  devraient  servir  à  étendre  le 
royaume  de  Dieu  ? 

Comment  expliquer  cette  apathie  des  bons 
pour  le  bien,  quand  nous  voyons  les  méchants 
déployer  tant  d'activité  pour  le  mal? 

Permettez-moi  de  vous  parler  franchement. 

Vous  n'appartenez  à  aucune  société  de  zèle,  à 
aucune  association  d'œuvresde  piété.  Examinez- 
bien  votre  conscience.  Cette  attitude  ne  viendrait- 
elle  pas  d'une  certaine  quiétude  égoïst  qu'il 
vous  serait  bien  difficile  de  justifier  ;  ou  même, 
d'une  crainte  peu  généreuse  de  déranger  vos 
habitudes  ordinaires  et  d'avoir  à  vous  gêner  un 
peu  par  quelques  sacrifices?  •        •       •  -   , 


Mi 
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Si  vous  êtes  vraiment  un  bon  catholique,  vous 
aurez  honte  de  cet  isolement  égoïste,  et  vous 
donnerez  votre  concours  aux  œuvres  de  zèle  et 
de  piété.  Or,  parmi  ces  œuvres,  la  Congrégation 
de  la  mainte  Vierge  vous  offrira  un  champ  d'apos- 
tolat facile  et  fructueux  tout  à  la  fois. 

La  Congrégation  et  V  Apostolat. 

Société  de  sanctification  pour  ses  membres, 
elle  est  aussi  centre  de  propagande  active  pour 
étendre  le  royaume  de  Dieu  autour  de  nous.  Les 
Congréganistes  promettent  de  faire  aimer  Jésus 
et  Marie,  c'est-à-dire  de  travailler  à  avancer  leurs 
intérêts  parmi  leurs  concitoyens.  Par  l'exemple 
et  par  la  parole,  ils  s'efforcent  de  ramener  à  Dieu 
les  chrétiens  négligents,  d'encourager  les  faibles, 
de  secourir  les  pauvres,  de  consoler  les  affligés, 
en  un  mot,  de  s'employer  aux  œuvres  de  charité 
spirituelle  et  corporelle,  qui  prouvent  un  amour 
véritable  du  prochain,  et  qui  font  de  chacun 
d'eux  des  apôtres  de  Jésus-Christ. 

Dans  nos  grandes  villes,  si,  au  lieu  de  quelques 
centaines  de  Congréganistes,  il  y  en  avait  des  mil- 
liers, quelle  influence  heureuse  n'exerceraient-ils 
pas  sur  les  habitudes,  les  mœurs  et  l'esprit  pu- 
blic ?  Quelle  force  pour  l'Eglise  !  Quelle  puis- 
sance pour  maintenir  la  piété  dans  les  familles, 
la  foi  et  la  religion  dans  la  société  ! 
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(Catholiques,  cette  noble  mission  ne  vous  dît- 
elle  donc  rien  au  cœur  ? 

Songez  à  la  récompense  ja'omise  aux  A[)ôtres, 
et  venez,  en  grand  nombre,  grossir  les  rangs  des 
soldats  d'élite  de  Jésus  et  de  Marie  ! 

NO.  X.— l'office  de  la  congrégation   est 

BIEN    MATINAL. — IL    ME   SERAIT    DIFFICILE 
DE  m'V  RENDRE. 


L'office  est  un  peu  matinal,  je  l'avoue,  pour 
ceux  qui  suivent  la  coutume  moderne  de  se  cou- 
cher tard  et  de  se  lever  tard  aussi  ;  mais  cette  cou- 
tume est-elle  donc  sans  inconvénient  pour  la  vie 
religieune  des  familles  !  Ne  rend  elle  pas  bien 
difficile  la  ])rière  du  soir  en  commun,  et  impos- 
sible l'assistnnce  à  la  messe  et  la  communion  sur 
semaine  ?  Ne  pensez-vous  pas  qu'il  vaudrait 
mieux  pour  vous  et  votre  famille  de  reprendre 
les  habitudes  du  bon  vieux  temps,  c'est-à-dire, 
de  vous  coucher  de  bonne  heure  pour  être  aussi 
debout  de  bonne  heure  ?  La  santé  du  corps  et  de 
l'âme  ne  pourraient  certainement  que  gagner  à 
ce  changement. 


D'ailleurs   à   cause  d'un  léger  sacrifice  qu'il 
vous  faudrait  faire  une  fois  la  semaine,  allez- 


II 
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vous  vous  jiriver,  vous  et  votre  fu nulle,  des  avan- 
tages considérables  que  la  Congrégation  vous 
assurerait?  Vous  n'hésiteriez  pas,  je  pense,  s'il 
s'agissait  de  gagner  à  ce  prix  dix  ou  même  cinq 
piastres.  Et,  quand  il  est  question  de  vos  intérêts 
éternels,  vous  montreriez  moins  d'empressement 
et  de  bonne  volonté  ! 

Les  vrais  catholiques  savent  être  généreux. 
J'ai  connu  des  marchands,  des  hommes  d'affaire?! 
qui,  le  samedi  soir,  ne  pouvaient  guère  se  coucher 
avant  minuit  une  heure,  et  cependant,  le  diman- 
che matin,  ces  hommes  assistaient  avec  leurs 
frères,  à  l'office  de  la  Congrégation  à  6  hrs  h  Tls 
voulaient  être  fidèles  au  rendez-vous  promis  à  la 
très  sainte  Vierge. 

No  XI.      MAIS  JE  RESTE  BIEN  LOIN,  CE  SERAIT 

UNE  RUDE  CORVÉE  DE  VENIR  A  l'oFFICE 

EN  HIVER  SURTOUT. 


Il  est  pénible  en  effet  de  se  mettre  de  bonne 
heure  sur  les  chemins,  en  hiver  surtout. 

Mais  pour  vous  décider  à  ce  sacrifice,  veuillez 
donc  réfléchir  aux  considérations  suivantes. 

1°  Cet  acte  sera  d'abord  u»:^e  réparation  fort 
méritoire  des  fautes  passées.  Un  condamné  à 
mort,  si  on  lui  offrait  de  commuer  sa  sentence  à 
de  telles  conditions,  refuserait-il  ?  Or,  quand  un 
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liommea  eu  le  malheur  de  tomber  dans  quelques 
péchés  graves,  ne  fût-ce  qu'une  seule  lois,  il  doit 
toujours  se  considérer  ensuite  comme  un  gracie 
de  v^ enfer. 

Acceptez  donc  cette  fatigue  en  esprit  de  péni- 
tence. 

2^  Offrez-la  à  la  justice  divine  comme  une 
expiation  spéciale  des  démarches  dangereuses 
ou  coupables  que  vous  avez  faites  dans  le  passé. 

8^^  Enfin,  présentez-la  à  Dieu  comme  une  répa- 
ration poui  les  pécheurs  qui  ont  suivi  ce  même 
chemin  avec  des  intentions  criminelles. 

Ces  pensées  vous  feront  entreprendre  le  voj^age 
avec  plus  de  générosité. 


*  * 


Déplus,  vous  donnerez  à  la  très  sainte  Vierge, 
une  marque  touchante  d'amour  et  de  bonne 
volonté.  Plus  grande  sera  la  peine,  plus  grand 
sera  le  mérite. 

Un  solitaire  avait  un  long  chemin  à  faire  pour 
aller  puiser  de  l'eau  à  la  fontaine.  Il  était  vieux, 
la  marche  le  fatiguait  beaucoup.  Il  songeait  donc 
à  rapprocher  sa  cabane  de  la  source  lorsqu'il  en- 
tend soudain  une  voix  qui  comptait  chacun  de 
ses  pas...  un,  deux,  trois,  quatre...  Le  solitaire 
surpris  se  retourne,  mais  il  ne  voit  personne.  Il 
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reprend  sa  marche  et  aussitôt  la  voix  de  se  re- 
mettre A  compter.  Alors  un  ange  lui  apparaît. 
"  Je  compte,  lui  dit-il,  chaque  pas  que  tu  fais 
*'  pour  venir  puiser  de  l'eau  ici,  parce  que, 
"  devant   Dieu,  rien   ne  r(^ste  sans  récompense." 

Le  bon  solitaire,  au  lieu  d'accomplir  son  des- 
sein, transporta  sa  cabane  encore  plus  loin,  afin 
d'augmenter  ses  mérites. 

L'Ange  gardien  tiendra  (compte  de  vos  sacri- 
fices pour  assister  à  l'office  du  dimanche  et  l;i 
Vierge  Marie  vous  en  saura  l)on  gré. 

No    XII. — IL    ME    SERAIT    IMPOSSIBLE     d'ASSTSTER 

TOUS   LES   DIMANCHES   A  l'oFEICE. — VOILA 

POURQUOI   .TE   NE   ME    FATS   PAS 

CONGRÉGANISTE. 


Le  soin  des  jeunes  enfants  ou  le  tour  à  donner 
à  la  femme  pour  lûler  à  la  messe  basse,  empêchent 
souvent  des  pitres  de  famille  de  songer  à  devenir 
congréganistes. 

Pourtant  cette  difficulté  n'est  pas  insurmon- 
table. 

L'assistance  régulière,  tous  les  dimanches, 
n'est  pas  strictement  demandée,  pour  faire  partie 
de  la  Congrégation  :  on  vous  admettra  pourvu 
que  vous  puissiez  venir  à  l'office  de  temps  à  autre, 
par  exemple,  pour  ûiire  la  communion  du  mois. 
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La  sainte  Vierge  vous  tiendra  covipte  de  votre 
bonne  volonté. 

Plus  tard,  quand  vous  serez  plus  libre,  vous 
vous  vous  ferez  un  devoir  de  lui  payer  régulière- 
ment ce  tribut  de  reconnaissance  et  d'amour. 

NO.  13.— JE  NE  ME  FATS  PAS  OONGREGANISTE,  PARCE 
QUE  CELA    DÉRANGERAIT  MES    HABITUDES. 

Cela  dérangera  vos  habitudes,  sans  doute, 
puisque  vous  allez  introduire  dans  votre  vie 
chrétienne  une  nouvelle  pratique  de  piété. 

Mais  la  chose  en  vaut-elle  la  peine  ? 

Si  vous  êtes  un  bon  catholique,  et  que  vous 
ayez  examiné  avec  soin  ce  qui  a  été  dit  des  Con- 
grégations de  la  sainte  Vierge,  vous  n'hésiterez 
pas,  certes,  à  déranger  vos  habitudes  pour  deve- 
nir un  enfant  de  Marie,  un  apôtre  de  Jésus. 

Vous  ne  pourrez  plus  accompagner  votre  fem- 
me à  la  messe  le  matin.  Soit  ! 

Mais  cette  lemme  ne  sera  pas  assez  égoïste  dans 
sa  piété,  pour  vous  empêcher  de  profiter  des  avan- 
tages si  considérables  de  la  Congrégation. 

La  pensée  des  bénédictions  qui  descendront 
sur  votre  famille,  de  la  protection  plus  spéciale 
de  la  sainte  Vierge,  lui  feront  accepter  de  grand 
cœur  ce  léger  sacrifice. 

Reportez-vous,  je  vous  prie  au  No  8  et  9  des 
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Difficultés,  où  l'on  a  expliqué  les  devoirs  des  bons 
catholiques,  vis-à-vis  de  leur  famille  et  de  leurs 
concitoyens,  ^^ous  n'oserez  plus  ensuite  donner 
comme  excuse ,  qu'en  devenant  congréganiste, 
vous  auriez  à  déranger  vos  habitudes. 


Tr 
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No.  14. — j'appartiens  déjà   a   plusieurs  asso- 
ciations DE  PIÉTÉ,  JE  craindrais  DE  ME 
SURCHARGER    EN    ME    FAISANT 
CONGRÉGANISTE. 


Si  vraiment  les  devoirs  de  la  Congrégation 
sont  incompatibles  avec  vos  autres  obligations, 
alors  vous  faites  bien  de  ne  pas  devenir  Congré- 
ganiste, mais  si  vous  pouvez  facilement  les  rem- 
plir, sans  nuire  à  vos  engagements  précédents, 
pourquoi  donc  négligeriez- vous  ce  grand  moyen 
de  sanctification  e    de  zèle  ? 

Un  homme  refuse-t-il  jamais  l'occasion  d'aug- 
menter ses  richesses  ?  Plus  un  chrétien  fait  de 
bonnes  œuvres  plus  aussi  il  accroît  ses  mérites; 
plus  il  s'assure  de  protecteurs  au  ciel,  mieux  il 
s'en  trouve  à  la  mort. 


* 


Vous  êtes  déjà  tertiaire  de  saint  François  ou 
de  saint  Dominique,  vous  appartenez  à  la  société 
de  la  Bonne  Mort,  à  l'Apostolat  de  la  prière... 
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Très  bien,  mais  si  l'heure  de  réunion  de  ces  asso- 
ciations est  différente  de  celle  de  la  Congrégation, 
pourquoi  ne  deviendriez  vous  pas  aussi  enfant 
delà  très  sainte  Vierge  ?  Saint  Joseph  et  saint 
François  ne  seront-ils  pas  heureux  de  vous  voir 
aimer  et  servir  Marie  comme  ils  le  firent  eux- 
mêmes  ? 

Parmi  les  saints  du  Paradis,  il  n'y  a  ni  concur- 
rence, ni  jalousie  possible.  Toutes  les  dévotions 
spéciales  tendent  Ti  un  centre  commun,  et  ce 
centre,  c'est  Notre  Seigneur  Jésus  Christ  à  qui 
soit  honneur  et  gloire  dans  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il  ! 


FIN. 
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C'est  un  livre  de  messe,  ou  un  Missel  des  Fidèles  comme 

nous  l'avons  intitulé.  Qu'on  ne  s'attende  donc  pas  â  y  trouver 
beaucoup  du  nôtre  ;  on  n'y  cherchera  que  les  paroles  inspirées 
par  l'Esprit-Saint  pour  accompagner  la  célébration  des  augus- 
tes mystères  de  nos  autels.  A  peine  avons  nous  osé  y  joindre 
une  traduction  française,  destinée  à  faciliter  aux  fidèles  l'intel- 
ligence du  texte  sacré  et  quelques  notes  explicatives  intercalées 
Q&  et  là.  dans  le  texte. 

La  matière  des  notices  explicatives  est  empruntée  sou- 
vent A  Dom  Guéranger,  au  P.  Lebrun,  au  pieux  Durand,  évèque 
de  Mende,  A  l'abbé  Périn,  ou  elle  est  écrite  autant  que  possible 
dans  l'esprit  de  la  sainte  Eglise.  {Extrait  de  la  préface,) 
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